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Comment commencer des 
recherches en histoire familiale 3

Introduction
 James E. Faust (1920-2007), de la Première 
Présidence a déclaré : « C’est une joie de découvrir 
qui étaient nos ancêtres décédés il y a longtemps. 
Chacun de nous a une histoire familiale fascinante. La 
recherche de vos ancêtres peut être le puzzle le plus 
intéressant que vous… puissiez assembler »Le Liahona, 
novembre 2003, p. 53).

Quand vous vous lancez dans l’assemblage du puzzle 
de votre histoire familiale, commencez par les pièces 
les plus proches et les plus familières : les personnes 
de votre famille immédiate et les renseignements 
qui les concernent. Vous ferez quelque chose que 
littéralement des millions de personnes partout dans 
le monde aiment faire. Cependant, vous poursuivrez 
un objectif plus élevé, vous participerez à l’œuvre du 
Seigneur, destinée au salut de ses enfants.

Joseph Smith, le prophète (1805-1844), a proclamé 
qu’en nous efforçant d’accomplir les ordonnances 
nécessaires en faveur de nos ancêtres décédés, nous 
accomplissons une prophétie d’Abdias, prophète de 
l’Ancien Testament : « Et maintenant que les grands des-
seins de Dieu se hâtent vers leur accomplissement, que 
les choses dont il a été parlé dans les prophètes s’accom-
plissent, que le royaume de Dieu est établi sur la terre 
et que l’ordre antique des choses est rétabli, le Seigneur 
nous a manifesté ce devoir et ce droit sacré et il nous 
est commandé d’être baptisés pour nos morts, accom-
plissant ainsi les paroles d’Abdias, lorsqu’il parlait de la 
gloire des derniers jours : ‘Des libérateurs monteront sur 
la montagne de Sion’ [voir Abdias 1:21] » (Enseignements 
des présidents de l’Église : Joseph Smith, 2007, p. 439).

Commentaire
Nous devenons « des libérateurs sur la montagne de 
Sion » quand nous offrons les ordonnances 
salvatrices à nos ancêtres décédés  [3.1]

Écritures à étudier et à méditer
•	 Ésaïe 42:6-7
•	 Abdias 1:17, 21

Jésus-Christ est le seul nom par lequel nous sommes 
sauvés. [3.1.1]

Jésus-Christ est le Sauveur du monde, celui qui a expié pour 
toute l’humanité. Enseignant ce qu’un ange lui avait dit, le 
roi Benjamin a témoigné : « Il n’y aura aucun autre nom 
donné, ni aucune autre voie ni moyen par lesquels le salut 
puisse parvenir aux enfants des hommes, si ce n’est dans et 
par le nom du Christ, le Seigneur Omnipotent » (Mosiah 
3:17 ; voir aussi Actes 4:12 ; 2 Néphi 31:21). Dallin H. Oaks, 
du Collège des douze apôtres, réaffirme ce témoignage de 
nos jours : « Nous aimons le Seigneur Jésus-Christ. Il est le 
Messie, notre Sauveur et notre Rédempteur. Son nom est le 
seul par lequel nous puissions être sauvés » (« La lumière et 
la vie du monde », L’Étoile, janvier 1988, p. 61).

L’œuvre du temple est comparable à l’esprit du sacrifice 
du Sauveur. [3.1.2]

Gordon B. Hinckley (1910-2008), associe l’œuvre du 
temple par procuration faite en faveur des morts au sacrifice 
expiatoire du Sauveur : « L’œuvre qui s’accomplit dans la 

Le Seigneur Jésus-Christ est le seul à pouvoir nous sauver.
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maison du Seigneur et qui doit être précédée de recherches, 
se rapproche davantage de l’esprit du sacrifice du Seigneur 
que toute autre activité que je connaisse. Pourquoi ? Parce 
qu’elle est faite par des gens qui font don généreusement 
de leur temps et de leurs moyens, sans attendre de 
remerciements ni de récompenses pour faire pour d’autres 
ce que ceux-ci ne peuvent pas faire pour eux-mêmes » (« 
L’Esprit d’Élie » L’Étoile, novembre 1996, p. 21).

Nous pouvons devenir des « libérateurs sur la montagne 
de Sion ». [3.1.3]

Le prophète Abdias a prophétisé que « des libérateurs 
monteront sur la montagne de Sion » (Abdias 1:21). Vous 
pouvez contribuer à accomplir cette prophétie pour les 
personnes décédées. Le prophète Joseph Smith a expliqué : 
« Mais comment vont-ils devenir libérateurs sur la montagne 
de Sion ? En construisant leurs temples, en érigeant leurs 
fonts baptismaux, et en recevant toutes les ordonnances, 
les baptêmes, les confirmations, les ablutions, les onctions, 
les ordinations et les pouvoirs de scellement sur leur tête 
en faveur de tous leurs ancêtres qui sont morts, et en les 
rachetant afin qu’ils se lèvent dans la première résurrection 
et soient exaltés avec eux sur des trônes de gloire » 
(Enseignements des présidents de l’Église : Joseph Smith, p. 508).

Cette œuvre est la responsabilité des saints des derniers 
jours. [3.1.4]

Wilford Woodruff (1807-1898) a 
témoigné que de même que nous 
dépendons du Sauveur pour être 
rachetés, nos ancêtres dépendent 
également de notre œuvre par 
procuration en leur faveur dans les 
temples : « On vous a exposé… 
certaines choses relatives à la 
rédemption de nos morts et certaines 

choses qui concernent la construction des temples. Mes frères 
et sœurs, il s’agit là d’œuvres importantes. Ce sont des 
œuvres que nous faisons pour d’autres qui ne peuvent pas les 
faire pour eux-mêmes. C’est ce que Jésus a fait lorsqu’il a 
donné sa vie pour notre rédemption, parce que nous ne 
pouvions pas nous racheter nous-mêmes. Nous avons nos 
pères et nos mères et notre parenté dans le monde des esprits 
et nous avons une œuvre à faire pour eux. Personnellement je 
m’intéresse, comme mes frères et sœurs, à l’œuvre de la 
rédemption des morts… C’est une œuvre qui repose sur les 
saints des derniers jours. Faites tout ce que vous pouvez dans 
ce domaine, afin que, lorsque vous passerez de l’autre côté du 
voile, votre père, votre mère, votre parenté et vos amis vous 
bénissent pour ce que vous avez fait et, ayant été des 
instruments entre les mains de Dieu pour leur procurer la 
rédemption, vous serez reconnus comme des libérateurs sur 
la montagne de Sion, en accomplissement de la prophétie 
[voir Abdias 1:21] » (Les enseignements des présidents de 
l’Église : Wilford Woodruff, 2004, p. 200).

Nous sommes partenaires du Seigneur. [3.1.5]

John A. Widtsoe (1872-1952), du 
Collège des douze apôtres, a enseigné 
que, dans notre existence prémortelle, 
nous avons promis de contribuer au 
salut des autres : « Dans notre état 
préexistant, le jour du grand conseil, 
nous avons passé un certain accord 
avec le Tout-Puissant. Le Seigneur a 
proposé un plan… Nous l’avons 

accepté. Comme ce plan concerne tous les hommes, nous 
prenons part au salut de chaque personne qui participe à ce 
plan. À ce moment-là, nous avons accepté d’être non 
seulement des sauveurs pour nous-mêmes, mais, d’une 
manière tangible, des sauveurs pour tout le genre humain. 
Nous sommes devenus les partenaires du Seigneur. 
L’accomplissement de ce plan n’était dès lors plus seulement 
l’oeuvre du Père et celle du Sauveur, mais aussi la nôtre. Le 
plus petit d’entre nous, le plus humble, œuvre en partenariat 
avec le Tout-Puissant à l’accomplissement de l’objectif du 
plan éternel du salut » (« The Worth of Souls », The Utah 
Genealogical and Historical Magazine, octobre 1934, p. 189).Fonts baptismaux du temple de Washington D.C (États-Unis)
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Nous pouvons commencer l’histoire familiale en 
rassemblant nos renseignements personnels et en 
nous concentrant sur nos premières générations [3.2]

Déterminez où vous en êtes. [3.2.1]

Votre point de départ dans l’histoire familiale dépendra de 
votre expérience et des renseignements d’histoire familiale 
dont vous disposez jusqu’à présent. Déterminez où vous 
en êtes dans votre recherche et décidez de ce que vous 
voulez faire ensuite. Allez des sources les plus facilement 
disponibles à celles qui sont plus difficilement accessibles. 
Il est important que vous découvriez le plus tôt possible 
dans vos recherches de quels renseignements le site internet 
d’histoire familiale de l’Église dispose concernant les 
ancêtres de votre famille (voir la section sur FamilySearch.​
org (3.3.1) et le chapitre 6 de ce manuel).

Commencez par rassembler et conserver les documents de 
vos recherches. [3.2.2]

Boyd K. Packer, du Collège des douze 
apôtres, a parlé de l’inspiration que 
nous pouvons recevoir lorsque nous 
faisons des recherches généalogiques, 
puis il a suggéré une méthode simple 
pour commencer nos recherches :
« Le tout est de commencer. Vous 
apprendrez peut-être le principe de 
Néphi lorsqu’il a dit : ‘J’étais conduit 

par l’Esprit, ne sachant pas d’avance ce que j’allais faire’ 
(1 Néphi 4:6).
« Si vous ne savez pas par où commencer, commencez par 
vous-mêmes.Si vous ne savez pas quels documents vous 
procurer, ni comment le faire, commencez avec ce que vous 
avez…
« Voici ce que vous pouvez faire :
« Prenez une boîte en carton. N’importe quel carton fera 
l’affaire. Mettez-le à un endroit gênant, par exemple sur 
le canapé, sur un plan de travail de la cuisine ou à tout 
autre endroit où il ne pourra pas passer inaperçu. Puis, 
sur une période de plusieurs semaines, collectez et mettez 
dans le carton tous les documents concernant votre vie, 
par exemple votre acte de naissance, votre certificat de 
bénédiction, votre certificat de baptême, votre certificat 
d’ordination et votre diplôme de fin d’études. Rassemblez 
vos diplômes, toutes vos photos, les distinctions que vous 
avez reçues, votre journal si vous en avez tenu un, tout ce 
que vous pouvez trouver ayant trait à votre vie, tout ce qui 
est écrit, consigné ou enregistré, qui prouve que vous êtes 
vivant et qui témoigne de ce que vous avez fait.
« N’essayez pas de faire cela en une journée. Accordez-y 
du temps. Pour la plupart d’entre nous, ces documents se 

trouvent éparpillés un peu partout. Certains se trouvent 
dans une boîte dans le garage, sous une pile de journaux, 
d’autres sont rangés dans des tiroirs, au grenier ou ailleurs. 
Vous avez peut-être glissé certains documents entre les 
pages de votre Bible ou d’un autre ouvrage.
Rassemblez tous ces documents et mettez-les dans le 
carton. Laissez-les dans le carton jusqu’à ce que vous ayez 
rassemblé tout ce que vous pensez posséder » Le Liahona, 
août 2003, p. 15-16).

Commencez par des choses petites et simples. [3.2.3]

Henry B. Eyring, de la Première 
Présidence, suggère des façons simples 
de commencer l’histoire familiale afin 
de donner à nos ancêtres l’occasion 
d’être sauvés :
« Vous commencez en faisant des 
choses simples. Notez ce que vous 
connaissez déjà de votre famille. Vous 
devrez noter les noms de vos parents et 

de leurs parents avec les dates de naissance, de décès ou de 
mariage. Si vous le pouvez, vous indiquerez les lieux. Vous 
connaissez déjà certaines de ces choses de mémoire. Mais 
vous pouvez également demander à des parents. Ils peuvent 
même avoir des extraits d’actes de naissance, de mariage 
ou de décès. Faites-en des copies [ou numérisez-les] 
et classez-les. Si vous apprenez des anecdotes de leur 
vie, mettez-les par écrit et conservez-les. Il ne s’agit pas 
simplement de rassembler des noms. Ces gens que vous 
n’avez jamais rencontrés dans la vie deviendront des amis 
que vous aimerez. Votre cœur sera enlacé avec le leur pour 
toujours.
« Vous pouvez commencer à rechercher dans les premières 
générations et remonter dans le temps. À partir de là, vous 
identifierez beaucoup de vos ancêtres qui ont besoin de 
votre aide. Quelqu’un de votre paroisse ou branche de 
l’Église a été appelé pour vous aider à préparer ces noms 
pour le temple. Vos ancêtres pourront y recevoir les alliances 
qui les libéreront de leur prison d’esprit et les uniront dans 
des familles… votre famille… pour toujours.
« Vos possibilités et les engagements qu’elles créent sont 
remarquables dans l'histoire tout entière du monde. Il y a 
plus de temples sur la terre qu’il n’y en a jamais eu. Plus 
de gens dans le monde entier ont senti l’esprit d’Élie les 
pousser à enregistrer l’identité et les événements de la vie 
de leurs ancêtres. Il y a plus de moyens pour découvrir vos 
ancêtres qu’il y en a jamais eu dans l’histoire du monde. Le 
Seigneur a déversé la connaissance sur la façon de rendre 
ces renseignements accessibles dans le monde entier par 
une technologie que l’on aurait considérée comme un 
miracle il y a quelques années seulement » (voir « Des 
cœurs enlacés », Le Liahona, mai 2005, p. 79).
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FamilySearch, le site internet de l’Église, est une 
ressource importante pour trouver des documents et 
des renseignements d’histoire familiale [3.3]

Utilisez le site Internet new.FamilySearch.org. [3.3.1]

Actuellement, il y a trois sites Internet FamilySearch 
patronnés par l’Église permettant d’avoir accès à des 
renseignements et de la technologie qui peuvent 
beaucoup vous aider dans vos recherches généalogiques : 
FamilySearch.​org et lds.​org/​familyhistoryyouth sont 
accessibles au grand public et new.​FamilySearch.​org est 
principalement accessible aux membres de l’Église. Vous 
devrez avoir un compte SDJ afin de pouvoir accéder aux 
certificats de membre ou d’ordonnances du temple. Avoir 
un compte SDJ vous donne accès à plus de cinq cents 
millions de noms de personnes décédées partout dans 
le monde. Vous pourrez aussi envoyer des noms pour les 
ordonnances du temple et ajouter des renseignements 
concernant votre famille. (Demandez à votre instructeur ou 
à un spécialiste de l’histoire familiale les renseignements les 
plus récents dans ce domaine.)

Votre instructeur ou un consultant d’histoire familiale de 
pieu, de paroisse ou de branche peut vous aider à créer un 
compte SDJ ou vous pouvez aller sur LDS.​org, cliquer sur 
Ouvrir une session, puis cliquer sur Inscription pour 
ouvrir un compte SDJ et suivre les recommandations. 
Vous aurez besoin de votre numéro de membre et de 
votre date de naissance pour configurer votre compte SDJ 
(vous pouvez obtenir votre numéro de membre auprès 
de votre greffier de paroisse ou de branche ou sur votre 
recommandation à l’usage du temple).

Vous pouvez gagner du temps et éviter les doublons en 
cherchant votre lignage familial sur le site Internet d’histoire 
familiale de l’Église. Vous pourriez avoir la surprise de 
constater que des renseignements importants ont déjà 
été enregistrés dans votre ascendance. (Pour obtenir 
plus de renseignements, voir le chapitre 6 de ce manuel 
« L’informatique et les recherches en histoire familiale ».)

La technologie a accéléré l’œuvre. [3.3.2]

Le Département d’histoire familiale de l’Église supervise 
FamilySearch. « Pour accélérer la mise en ligne des 
documents historiques importants, FamilySearch s’efforce 
continuellement d’améliorer la technologie actuellement 
disponible et de trouver des bénévoles dévoués 
supplémentaires.
« Avec le temps, le Département d’histoire familiale 
de l’Église a mis au point de nouvelles méthodes de 
conservation des archives qui permettent un maximum de 
rapidité avec la meilleure qualité possible. Cela est devenu 
possible grâce à des caméras digitales spéciales, à une 
technologie de numérisation innovante et à de nouveaux 
logiciels informatiques…
« Beaucoup de nouveaux programmes en ligne ont été 
mis en place pour permettre l’avancement du travail de 
recherche en histoire familiale…
« Tout cela et beaucoup d’autres projets rendent l’histoire 
familiale plus vivante que jamais… ‘Cette évolution 
technologique a ceci de remarquable qu’elle a permis 
à tous de s’impliquer dans le monde entier’ » (Heather 
Whittle Wrigley, « La technologie permet aux bénévoles 
qui travaillent pour FamilySearch d’atteindre un record », 
Le Liahona, décembre 2009, p. N1, N3 ; voir aussi Ensign, 
décembre 2009, p. 76-78).

Les modalités ont été simplifiées. [3.3.3]

Les efforts de l’Église pour améliorer et 
augmenter les recherches d’histoire 
familiale reflètent l’amour profond que 
nous ressentons pour les membres de 
notre famille. Russell M. Nelson, du 
Collège des douze apôtres, explique 
comment les efforts de l’Église ont 
facilité la participation de chacun aux 
recherches d’histoire familiale :

« En raison de l’importance de cette œuvre, l’Église a 
construit des temples plus près des gens et les recherches 
d’histoire familiale n’ont jamais été autant facilitées. Les 
méthodes pour trouver et préparer les noms pour les 
ordonnances du temple s’améliorent aussi…
« Les procédés ont été simplifiés si bien que quasiment 
tous les membres de l’Église peuvent participer à l’œuvre 
du temple et de l’histoire familiale » (voir « Des générations 
reliées par l’amour », Le Liahona, mai 2010, p. 92).
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Nous devons faire preuve de sagesse pour 
déterminer combien de temps et d’efforts nous 
devons investir dans les recherches en histoire 
familiale [3.4]

Écritures à étudier et à méditer
•	Mosiah 4:27
•	 Doctrine et Alliances 10:4

L’œuvre de rédemption des morts comporte de 
nombreuses tâches. [3.4.1]

Divers aspects de l’œuvre d’histoire 
familiale doivent être traités, 
notamment la recherche et la 
compilation de renseignements et de 
documents, la rédaction d’histoires 
personnelles, et l’accomplissement de 
l’œuvre du temple. Dallin H. Oaks 
nous encourage à faire ce que nous 
pouvons pour accomplir l’histoire 

familiale en nous donnant quelques principes généraux 
pour nous aider à adapter nos activités à nos changements 
de situation dans la vie. Il nous encourage aussi à poursuivre 
notre vie durant l’œuvre du Seigneur :
« Je vais suggérer quelques principes généraux qui devraient 
encourager tout saint à recevoir ses propres ordonnances 
du temple et à faire en sorte que ses ancêtres reçoivent leurs 
ordonnances pour l’éternité. Le lien aux ordonnances est 
vital…
« Le premier principe est que nos efforts pour faire avancer 
l’œuvre du temple et l’œuvre d’histoire familiale devraient 
être tels qu’ils visent à accomplir l’œuvre du Seigneur et non 
à faire que ses enfants se sentent coupables. Les membres 
de l’Église sont dans des situations différentes : âge, état de 
santé, instruction, lieu de résidence, responsabilités familiales, 
finances, accès aux archives de famille ou d’État, etc.…
« Le deuxième principe est que nous devrions comprendre 
que dans l’œuvre de rédemption des morts, il y a beaucoup 
de tâches à accomplir et que tous les membres devraient y 
participer en choisissant, à l’aide de la prière, les moyens qui 
répondent à leur situation particulière à ce moment précis. 
Cela devrait être fait sous l’influence de l’Esprit du Seigneur 
et avec les conseils des dirigeants de la prêtrise qui appellent 
les gens à servir dans l’œuvre généalogique et dirigent les 
parties de cette œuvre administrée par l’Église. Notre tâche 
n’est pas de contraindre tout le monde à tout faire, mais 
d’encourager chacun à faire quelque chose…
« Un principe enseigné par le roi Benjamin dans son grand 
sermon devrait nous aider à savoir ce que chaque membre 
peut faire personnellement en plus de son appel dans 
l’Église. Après avoir enseigné à son peuple ce qu’il devrait 
faire pour ‘marcher innocent devant Dieu’, en plus de 

donner aux pauvres, il a conclu : ‘Veillez à ce que tout cela 
se fasse avec sagesse et ordre ; car il n’est pas requis que 
l’homme coure plus vite qu’il n’a de force’. Mosiah 4:27.) 
De la même façon, tandis que Joseph Smith, le prophète, 
luttait contre l’adversité pour traduire le Livre de Mormon, 
le Seigneur lui a dit : ‘Ne cours pas plus vite et ne travaille 
pas au-delà des forces et des moyens qui te sont donnés 
pour permettre de traduire ; mais sois diligent jusqu’à la fin’ 
(D&A 10:4.)
« Guidés par ces paroles inspirées, les dirigeants doivent 
encourager les membres à déterminer, selon les inspirations 
de l’Esprit, ce qu’ils peuvent accomplir dans l’œuvre du 
temple et l’histoire familiale, ‘avec sagesse et ordre’, selon 
leurs ‘forces et leurs moyens’. Ainsi, si nous sommes 
‘diligent[s] jusqu’à la fin’, l’œuvre progressera…
« En planifiant nos efforts personnels dans les domaines 
de l’œuvre du temple et de l’histoire familiale, nous devons 
avoir une perspective non seulement large, mais aussi qui 
s’étende à toute la vie. Le total du temps et des moyens 
que nous pouvons consacrer à la mission de l’Église, ce que 
nous pouvons et devons faire à un moment particulier de 
notre vie, se modifiera avec le temps et notre situation…
« Chaque membre devrait penser… [à] la mission 
de l’Église… comme étant une tâche et un honneur 
personnels à vie. Chacun doit de temps en temps évaluer sa 
participation selon sa situation et ses moyens personnels, 
en étant guidé par l’Esprit du Seigneur et les conseils des 
dirigeants de la prêtrise » (« Avec sagesse et ordre », L’Étoile, 
décembre 1989, p. 18-23).

Rechercher l’Esprit du Seigneur peut vous aider à fixer des priorités 
dans votre histoire familiale.
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M. Russell Ballard, du Collège des douze apôtres, a donné 
le conseil suivant concernant le service dans l’Église qui 
s’applique aussi à l’histoire familiale :
« Nous devons gérer de manière réfléchie nos ressources 
de temps, d’argent et d’énergie. Je vais vous confier un petit 
secret. Certains parmi vous sont déjà au courant. Si vous 
ne l’êtes pas, alors il est temps que vous sachiez. Quels que 
soient les besoins de votre famille ou vos responsabilités 
dans l’Église, rien n’est jamais ‘fini’. Il y aura toujours plus à 
faire que nous ne le pourrons…
« Pour moi, la clé me semble être de connaître et de 
comprendre vos capacités, vos limites et de fixer votre 
rythme en mettant des priorités de temps, d’attention et 
de ressources pour aider sagement les autres, dont votre 
famille, dans sa quête de la vie éternelle » (« Oh ! Ayez de la 
sagesse ! », Le Liahona, novembre 2006, p. 19).

L’inspiration ouvre des portes dans le domaine de 
l’histoire familiale. [3.4.2]

Boyd K. Packer, du Collège des douze 
apôtres, a raconté l’expérience suivante 
comme exemple de la façon dont 
l’inspiration peut guider l’histoire 
familiale et ouvrir des voies pour son 
accomplissement dans notre vie :
« Si nous voulons recevoir le 
témoignage de la véracité de l’œuvre de 
l’histoire familiale et du temple, nous 

devons y participer. Voici un exemple de ce qui peut vous 
arriver si vous le faites.
« Un jour, j’ai assisté à une conférence dans le pieu de 
Hartford (Connecticut, États-Unis). Trois mois auparavant, 
il avait été demandé à tous les membres de la présidence 
de ce pieu de parler de l’œuvre de l’histoire familiale. L’un 
des frères qui avait été conseiller dans la présidence de 
pieu a été appelé comme patriarche de pieu lors de cette 
conférence. Il a raconté cette anecdote intéressante : 
« Il n’avait pas réussi à commencer à faire l’histoire familiale, 
malgré le témoignage qu’il avait de sa véracité. Il ne savait 
tout simplement pas par où commencer. Lorsqu’on lui a 
demandé de reconstituer son histoire personnelle à partir 
des documents en sa possession, il n’en a trouvé aucun lié 
à son enfance et à son adolescence, à l’exception de son 
acte de naissance. Il avait dix frères et sœurs et ses parents 
étaient des immigrants italiens. Il était le seul membre de 
l’Église de sa famille.
« Pour s’acquitter de la tâche qui lui avait été confiée, il a 
essayé de rassembler tout ce qu’il pouvait trouver sur sa vie. 
Au moins, il avait commencé, mais il n’avait aucun moyen 
d’aller plus loin. Il pouvait reconstituer sa vie d’après ses 
propres souvenirs et les rares documents en sa possession.
« Il s’est alors produit quelque chose de très intéressant. Sa 
mère âgée, qui vivait dans une maison de retraite, désirait 
vivement retourner en Italie, son pays d’origine. Du fait de 
son idée fixe, les médecins étaient d’avis que cela ne servait 
à rien de lui refuser ce qu’elle demandait. Finalement, les 
membres de la famille ont décidé d’accorder à leur mère sa 
dernière volonté. Sans qu’on sache trop pourquoi, tous ont 
convenu que ce serait ce frère (le seul membre de l’Église de 
sa famille) qui accompagnerait leur mère en Italie.
« Il s’est donc retrouvé tout d’un coup en route pour la 
patrie de ses ancêtres. La voie commençait à s’ouvrir devant 
lui ! En Italie, il a visité l’église paroissiale dans laquelle sa 
mère avait été baptisée, ainsi que celle dans laquelle son 
père l’avait été. Il a rencontré de nombreux membres de sa 
famille. Il a appris que les registres paroissiaux remontaient 
jusqu’à cinq cents ans. Il est allé à la mairie pour consulter 
les registres et y a trouvé des gens très coopératifs. Le 
secrétaire de mairie lui a dit qu’un séminariste et une 

Rassembler des dates et d’autres détails contribue à préparer des 
noms pour les ordonnances du temple.
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religieuse étaient venus l’été précédent pour consulter les 
registres et rechercher le nom de famille de ce frère. Ils 
lui avaient dit qu’ils faisaient l’histoire familiale de cette 
famille. Le secrétaire a donné au frère le nom de la ville où 
ils vivaient. Il pouvait donc suivre cette piste. Il a également 
appris qu’une ville d’Italie portait son nom de famille.
« Mais ce n’est pas tout. Après s’être rendu à Salt Lake 
City pour la conférence générale, il est retourné chez lui en 
passant par le Colorado, où de nombreux membres de sa 
famille vivent. Il ne lui a pas été difficile de convaincre les 
membres de sa famille de s’organiser et de mettre sur pied 
une réunion de famille, qui a eu lieu peu après.
« Puis, comme c’est toujours le cas, certains membres de 
la famille (les tantes, les oncles, les frères et les sœurs de 
ce frère) ont commencé à lui montrer des photos ou à lui 
donner des renseignements sur sa vie, dont il n’avait aucune 
idée. Et, comme c’est toujours le cas, il a appris que cette 
œuvre est une œuvre inspirée. »
Puis, le président Packer a fait la promesse suivante et il a 
témoigné que Dieu a guidé les efforts de sa propre famille 
dans le domaine de l’histoire familiale.
« Le Seigneur vous bénira une fois que vous aurez 
commencé à participer à cette œuvre. Cela s’est manifesté 
clairement dans ma famille. Depuis le jour où nous avons 
décidé de commencer par ce que nous pouvions faire, par ce 
que nous avions, la voie s’est ouverte devant nous…
« Nous avons découvert beaucoup de choses une fois 
que nous nous sommes mis au travail. Nous ne sommes 
toujours pas experts en recherches dans le domaine de 
l’histoire familiale. Cependant, nous consacrons beaucoup 
d’efforts à notre famille. Et j’ai le témoignage que, si nous 
commençons là où nous en sommes (chacun par soi-même, 
à partir des documents en sa possession) et que nous 
mettons de l’ordre dans ce que nous avons, les choses 
se mettent en place comme elles le doivent » (« Votre 
généalogie : Comment commencer », Le Liahona, août 2003, 
p. 12-15).

Voici l’invitation et la promesse d’un prophète. [3.4.3]

En participant à la grande œuvre de 
rédemption des morts, vous aurez une 
meilleure compréhension de l’esprit 
d’Élie et des bénédictions promises à 
Abraham, Isaac et Jacob. David A. 
Bednar, du Collège des douze apôtres, 
a expliqué :
« J’invite les jeunes de l’Église à 
apprendre ce qu’est l’Esprit d’Élie et à 

le ressentir. Je vous recommande d’étudier, de rechercher 
vos ancêtres et de vous préparer à accomplir des baptêmes 
par procuration dans la maison du Seigneur pour vos 
ancêtres décédés (voir D&A 124:28-36). Et je vous exhorte à 
aider d’autres personnes à découvrir leur histoire familiale. » 

Répondez avec foi à cette invitation, et votre cœur se 
tournera vers vos ancêtres. Les promesses faites à Abraham, 
Isaac et Jacob seront implantées dans votre cœur. Votre 
bénédiction patriarcale contenant la déclaration de votre 
lignage vous liera à ces pères et aura plus de sens pour vous. 
Votre amour et votre reconnaissance envers vos ancêtres 
augmenteront. Votre témoignage du Sauveur et votre 
conversion à lui deviendront profonds et plus durables. Et 
je vous promets que vous serez protégés de l’influence de 
plus en plus intense de l’adversaire. En participant à cette 
œuvre sainte et en l’aimant, vous serez protégés pendant 
votre jeunesse et tout au long de votre vie » (« Le cœur des 
enfants se tournera », Le Liahona, novembre 2011, p. 26-27)

Questions pour la réflexion
•	Que signifie être un libérateur sur la montagne de Sion ?
•	Comment le conseil de Dallin H. Oaks concernant la 
« sagesse et l’ordre » s’applique-t-il à votre œuvre dans 
le domaine de l’histoire familiale ?

Idées de tâches
•	Écrivez trois ou quatre objectifs pour vos recherches 
personnelles en histoire familiale et classez-les (ce que 
vous voulez faire en premier, en deuxième, etc.)

•	Ouvrez un compte SDJ afin de pouvoir accéder aux 
certificats de membre et d’ordonnances du temple 
sur new.​FamilySearch.​org. Vous aurez besoin de votre 
numéro de membre et de votre date de naissance (vous 
pouvez obtenir votre numéro de membre auprès de 
votre greffier de paroisse ou de branche ou sur votre 
recommandation à l’usage du temple).

•	Obtenez l’aide d’autres membres de votre famille 
pour, par exemple, numériser des documents, prendre 
des photos d’objets et vous aider à recueillir les 
renseignements pour les faire correspondre à la personne 
concernée dans votre arbre généalogique. Vous pourriez 
créer un DVD familial afin que tout soit réuni dans un 
même endroit et vous pourriez même en faire des copies 
pour les membres de votre famille.

Documentation supplémentaire
•	Dallin H. Oaks, « Avec sagesse et ordre », L’Étoile, 
décembre 1989, p. 18-23.

•	Boyd K. Packer, « Votre généalogie : Comment 
commencer », Le Liahona, août 2003, p. 12-17.

•	David A. Bednar, « Le cœur des enfants se tournera », Le 
Liahona, novembre 2011, p. 24-27.
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4
Introduction
En progressant dans votre recherche et dans 
l’enregistrement de noms, de dates, d’endroits et de 
parenté dans votre histoire familiale, n’oubliez pas 
que l’objectif principal est d’aider chaque personne 
et famille de votre ascendance à avoir l’occasion de 
recevoir le bonheur et la joie éternels que l’Évangile 
de Jésus-Christ apporte. Ce sont plus que simplement 
des noms à chercher ; ce sont des gens qui vivent en 
tant qu’esprits dans le monde postmortel des esprits. 
Howard W. Hunter (1907-1995) a témoigné : « Les 
morts attendent impatiemment que les saints des 
derniers jours retrouvent leur nom, puis aillent au 
temple pour officier en leur faveur, afin d’être délivrés 
de leur prison dans le monde des esprits. Nous devons 
tous trouver de la joie dans une œuvre d’amour 
magnifique » (« Un peuple motivé par le temple », 
L’Étoile, mai 1995, p. 6).

Quand vous rassemblez et classez vos documents 
d’histoire familiale, vous devez suivre les directives pour 
l’enregistrement des noms, des dates, des parentés 
et des lieux. Il y a aussi des formulaires normalisés, 
en formats écrits et électroniques, pour conserver les 
documents de lignage et de parenté. Pour simplifier 
vos recherches, vous devez vous familiariser avec ces 
recommandations et ces formulaires, ainsi qu’avec au 
moins l’un des logiciels gestionnaires des documents.

Commentaire
Le nom de chaque ancêtre décédé représente un 
enfant de notre Père céleste, une personne réelle 
dans le monde postmortel des esprits [4.1]

Écritures à étudier et à méditer
•	 Doctrine et Alliances 137:5
•	 Doctrine et Alliances 138:38-50

Chaque nom représente une personne réelle. [4.1.1]

Quand vous regardez le nom d’un ancêtre décédé, vous 
pouvez lui appliquer cette déclaration :

« Vous êtes un enfant d’esprit de notre Père céleste et vous 
existiez en tant qu’esprit avant de naître sur la terre. Pendant 
votre vie sur terre, votre esprit [était] abrité dans votre corps 
physique, qui est né de parents mortels…
« Au moment de la mort physique, l’esprit ne meurt pas. 
Il se sépare du corps et vit dans le monde postmortel des 
esprits (Ancrés dans la foi : Manuel de référence sur l’Évangile, 
2005, p. 68).
Chaque nom d’un ancêtre décédé sur votre arbre 
généalogique représente une personne qui a progressé 
dans la condition mortelle et qui vit maintenant en tant 
qu’esprit dans le monde postmortel des esprits. Vous faites 
des recherches sur ces noms pour leur donner l’occasion 
de progresser vers la phase finale de leur existence, où ils 
sont affectés à un royaume dans les éternités, quand l’esprit 
est réuni au corps « pour ne jamais être séparés ; le tout 
devenant ainsi spirituel et immortel » (Alma 11:45).

Gordon B. Hinckley (1910-2008) a 
dit : « Je n’aime pas parler d’eux en 
disant ‘les morts’. Je crois qu’en vertu 
du grand plan que notre Père céleste a 
conçu et grâce à l’expiation du Christ, 
ils sont vivants. Bien que leur corps 
mortel soit mort, ils gardent leur 
identité propre. Ce sont des personnes 
comme nous et elles ont droit aux 

bénédictions qui ont trait à la vie éternelle » (voir 
« Réjouissez-vous de cette époque de construction de 
temples », L’Étoile, numéro 2, 1986, p. 49).

Chaque personne est membre d’une famille. [4.1.2]

Un article du magazine New Era raconte comment une 
jeune personne a pris conscience de ce que chaque nom 
représente un membre réel de sa famille :
« Imaginez que vous faites un puzzle gigantesque, pas un 
puzzle de cinq cents pièces, mais un puzzle de dix mille 
pièces ! Cependant, il n’est pas fait de carton. Il est constitué 
de noms de famille de personnes réelles qui sont davantage 
que seulement des noms sur un tableau.
« C’est exactement ce que les jeunes du pieu de South 
Weber (Utah, États-Unis) ont fait quand ils se sont 
impliqués dans le ‘projet Élie’ de leur pieu, du nom 
du prophète qui a rétabli les clés du scellement. Leur 
participation à ce projet a permis aux adolescents de 
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rechercher des noms de famille, puis de les apporter au 
temple pour accomplir des baptêmes pour les morts…
« Amanda Gardner de la paroisse Pioneer… dit : ‘L’une de 
mes bonnes amies n’avait pas de noms à remettre ; elle est 
donc allée voir mon grand-père et il l’a aidée à en trouver cent 
soixante-quinze. Au début, elle disait : « Ce ne sont que des 
noms sur du papier ». Mais je me suis rendu compte que ce 
ne sont pas seulement des noms sur du papier, ce sont des 
membres de ma famille » (Sally Johnson Odekirk, « Putting 
the Puzzle Together », New Era, novembre 2006, p. 18, 20).

Quand les documents sont exacts et classés, cela 
facilite la collecte et la communication de 
renseignements d’histoire familiale  [4.2]

Écritures à étudier et à méditer
•	 Doctrine et Alliances 127:5-9
•	 Doctrine et Alliances 128:2-7, 24.

Les registres de l’Église doivent être complets et en ordre. 
[4.2.1]

John A. Widtsoe (1872-1952), a 
enseigné que la tenue de registres 
exacts remplit un but divin et que cela 
a été affirmé par révélation à Joseph 
Smith, le prophète : « Vers la fin de sa 
vie, Joseph Smith, le prophète, a reçu 
une série d’instructions sur la nécessité 
de tenir des registres. C’est sur cette 
révélation qu’est basé le système de 

registres que l’on utilise soigneusement dans les temples. 
On garde une trace de chaque personne, on conserve 
d’épais volumes, car les saints des derniers jours croient que 
les hommes seront littéralement jugés d’après les livres. Le 
Seigneur a peut-être d’autres moyens de connaître les faits, 
mais c’est de cette manière que nous devons procéder pour 
agir avec ordre » (The Message of the Doctrine and Covenants, 
directeur de publication G. Homer Durham, 1969, p. 161).

Tenir des registres exacts commence avec chacun de nous. 
[4.2.2]

La pratique de tenir des registres exacts augmente 
l’efficacité et l’exactitude de l’histoire familiale. Cela 
commence avec vous quand vous faites votre propre histoire 
familiale. Choisissez un système pour garder trace de ce 
que vous avez fait, des renseignements que vous avez 
actuellement et d’où vous voulez aller ensuite. Si vous 
avez commencé en plaçant des documents dans une boîte, 
comme le président Packer l’a suggéré (voir section 3.2.2), 
vous allez ensuite devoir les classer. Utilisez le système qui 
vous convient le mieux. Vous pourriez classer les documents 

par noms de famille et époques auxquelles les personnes 
ont vécu. Une façon d’organiser votre système est d’utiliser 
un classeur de dossiers, papier ou numérique.
La technologie informatique et les différents logiciels 
d’histoire familiale sont là pour vous aider à classer vos 
documents d’histoire familiale (pour plus d’informations, 
consultez le chapitre 6 de ce manuel « L’informatique et 
les recherches en histoire familiale »). Discutez avec votre 
consultant d’histoire familiale de pieu, de paroisse ou de 
branche et d’autres personnes qui font des recherches en 
histoire familiale pour apprendre comment ils classent et 
archivent leurs documents. Les scanners et les programmes 
de numérisation, ainsi que les gestionnaires de documents 
généalogiques qui vous permettent de joindre des images 
numérisées aux feuilles d’ascendance, sont facilement 
accessibles et relativement bon marché.
Apprenez-en davantage sur le site Internet d’histoire 
familiale de l’Église et les programmes d’histoire familiale. 
Vous pourriez aussi vous renseigner sur les logiciels 
commerciaux pour classer des documents. Choisissez 
quelque chose qui vous plaît, qui est facile à utiliser et sera 
en mesure de vous permettre d’atteindre vos objectifs à 
long terme. Organisez vos documents pour que quelqu’un 
d’autre comprenne facilement ce que vous avez fait.

Avant d’accomplir l’œuvre du temple pour les 
ancêtres décédés, vous devez obtenir certains 
renseignements concernant chacun d’eux [4.3]

Une quantité minimale de renseignements est requise. 
[4.3.1]

Vous devez au moins fournir le nom de famille ou le prénom 
de votre ancêtre, son sexe, un lieu pour un événement 
constituant une donnée (comme la naissance, le baptême, 
le mariage, la mort ou l’enterrement) et suffisamment de 
renseignements supplémentaires pour identifier la personne 
sans ambiguïté. Vous pouvez ajouter des renseignements 
supplémentaires tels que des dates, des lieux et la parenté 
avec d’autres membres de la famille. N’oubliez pas que 
pour que l’on puisse accomplir les ordonnances du temple, 
les personnes doivent être décédées depuis au moins un 
an et que, si elles sont nées dans les quatre-vingt-quinze 
dernières années, il faut obtenir l’autorisation du parent 
vivant le plus proche.
De plus, pour le scellement à un conjoint, vous aurez besoin 
des renseignements minimum que sont un prénom ou le 
nom de famille du conjoint. Pour le scellement aux parents, 
vous aurez besoin au minimum du prénom ou du nom de 
famille, au moins du père.
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Renseignements minimum nécessaires pour accomplir des ordonnances

Baptême et dotation Nom

Sexe

Date d’un événement (par exemple, date de naissance)

Lieu d’un événement (par exemple, lieu de naissance)

Scellement aux parents Mêmes renseignements que pour le baptême et la dotation

Prénom ou nom du père

Scellement au conjoint Nom du mari

Date de mariage

Lieu de mariage

Obtenez et gardez le plus de renseignements possible. 
[4.3.2]

Bien que les ordonnances du temple puissent 
être accomplies avec seulement un minimum 
de renseignements, essayez de fournir autant de 
renseignements que possible sur vos ancêtres. Plus il y a de 
renseignements, moins il y a de risques que votre ancêtre 
soit confondu avec une autre personne. Quand il y a moins 
de renseignements, les ordonnances risquent d’être faites 
plus d’une fois pour la même personne ou quelqu’un 
peut penser que l’œuvre du temple a été faite pour un 
ancêtre alors que ce n’est pas le cas. Quand on fournit 
davantage de renseignements sur une personne cela réduit 
considérablement la probabilité d’erreurs d’identification 
et de duplication de l’œuvre du temple. Cependant, dans 
les cas où les renseignements ne sont tout simplement pas 
disponibles, si l’on peut en obtenir un minimum, l’œuvre du 
temple peut être accomplie.

Directives à respecter pour enregistrer les 
renseignements d’histoire familiale [4.4]

Suivez les directives pour enregistrer les noms. [4.4.1]

Fournissez des noms aussi complets que possible. On 
trouvera ci-dessous des exemples de noms complets :
•	 Elizabeth Blackenshaw
•	 Claus Cornelius Vanderhofen
•	 Gonzalez Espinoze y de Nunez y Sainz y Rodriguez
•	 Ah-Yueh Chen

Si vous ne connaissez pas le nom complet, indiquez ce que 
vous savez. Pour que l’on puisse accomplir les ordonnances, 
vous avez seulement besoin d’un nom pour la personne.
Si une personne était connue par un surnom ou avait plus 
d’un nom, ne mettez pas ces renseignements dans le champ 
réservé au nom, mais portez-les dans un champ séparé.
Quand ni le prénom ni le nom de jeune fille d’une femme 
ne sont connus, écrivez Mrs suivi du nom du mari, par 
exemple : Mrs Miguel Eduardo Sanchez ou Mrs Alexander 
Smith.Ces renseignements permettront de sceller l’enfant au 
père et à la mère inconnue.
Quand vous avez des renseignements sur un enfant, mais 
que vous ne connaissez pas son prénom, indiquez son sexe, 
puis notez le nom de famille du père dans la case réservée 
au nom.
Ne mettez pas de description ou de titre (garçon, fille, enfant, 
mort-né, Mlle, Mr, fils, Dr, etc.) comme partie du nom d’une 
personne (Mrs est la seule exception, comme expliqué 
ci-dessus). Évitez aussi l’utilisation d’explications comme 
inconnu.Le logiciel utilisé pour préparer les noms pour les 
ordonnances du temple risque d’interpréter les titres ou les 
explications comme des prénoms ou des noms de famille.

Suivez les directives pour l’enregistrement des dates. [4.4.2]

Pour accomplir des ordonnances pour une personne, vous 
devez fournir la date d’un événement de sa vie (telle qu’une 
date de naissance ou de décès). Enregistrez les dates aussi 
complètement que possible avec le jour, le mois et l’année. 
Si vous ne connaissez pas la date exacte, employez les mots 
avant, après ou vers.
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Enregistrez les dates avec le jour, le mois (utilisez les trois 
premières lettres du mois pour abréger) et l’année. Si vous 
n’avez pas la date complète, indiquez ce que vous savez. 
Si vous avez plusieurs dates pour un même événement, 
séparez-les par une barre oblique (/) ou par le mot ou.Voici 
quelques exemples :

•	 Date de naissance : 23 mar 1742
•	 Date de baptême : déc 1952
•	 Date de décès : 14/16 juil 1822
•	 Date de naissance : 2 fév 1839/40
•	 Date de mariage : 1878 ou 1881

Si vous inscrivez les dates en caractères chinois, 
FamilySearch interprète correctement ces dates des 
calendriers lunaires utilisés en Chine, au Japon et en Corée.
Dates calculées.Si vous ne connaissez pas une date, 
calculez-en une si possible. Vous devez au moins avoir 
l’année approximative d’un événement pour que les 
ordonnances soient accomplies.  Vous pouvez calculer une 
date, par exemple une date de naissance, lorsque vous 
connaissez la date d’un événement et l’âge de la personne 
au moment de l’événement. Par exemple, si un recensement 
de 1860 indique qu’une personne a deux ans, vous pouvez 
calculer que l’année de naissance est 1858. Ainsi, vous 
indiqueriez que la date calculée est Né 1858.
Dates approximatives. Si vous ne connaissez pas une date 
exacte, vous pouvez estimer l’année d’un événement en 
fonction d’autres renseignements. Devant une année 
approximative (estimée), mettez avant, après ou vers (abrégé 
en v.). Voici quelques exemples de la manière d’estimer une 
date.

•	 Vous pouvez avoir des renseignements indiquant qu’un 
ancêtre est mort pendant la Première Guerre mondiale. 
La date de décès pourrait être estimée comme étant v. 
1914 (date de début de la guerre. Vous pourriez aussi 
indiquer une autre année de la guerre si vous savez que 
la personne est décédée vers le milieu ou la fin de la 
guerre).

•	 Vous pouvez avoir des renseignements indiquant qu’un 
ancêtre est mort juste avant le début de la Première 
Guerre mondiale. La date de décès pourrait être 
estimée comme étant Avant 1914.

•	 Si vous avez une date de mariage mais pas de date de 
naissance, vous pouvez estimer les dates de naissance à 
partir de l’année du mariage. On admet généralement 
dans pareil cas qu’un homme était marié à vingt-cinq 
ans et une femme à vingt et un ans. Ainsi, si vous avez 
une date de mariage qui est 1875, vous pouvez indiquer 
la date de naissance du mari comme étant v. 1850 et 
celle de la femme comme étant v. 1854.(Notez que ce 
sont des règles générales qui peuvent varier légèrement 
selon la culture, l’époque ou le pays.)

•	 Si vous connaissez la date du mariage mais pas celles 
de la naissance des enfants du couple, vous pouvez 
utiliser une année approximative pour leur naissance. 
Estimez que le premier enfant est né un an après le 
mariage des parents et que les enfants suivants sont 
nés ensuite tous les deux ans. Par exemple, si un couple 
s’est marié en 1800 et qu’il a eu deux enfants, l’année 
de naissance approximative du premier enfant serait v. 
1801 et celle du deuxième enfant serait v.1803.

•	 Vous pouvez utiliser ce que les membres de la famille 
savent ou la tradition familiale comme sources pour 
fournir des dates. Par exemple, si la tradition familiale dit 
qu’une ancêtre avait seize ans quand elle s’est mariée en 
1876, vous pouvez estimer qu’elle est née v. 1860.

•	 Si vous savez que la personne est décédée mais que 
vous ne connaissez pas la date exacte, employez les mots 
avant, après ou v. (vers) dans le champ pour le décès.

Suivez les directives pour enregistrer les lieux. [4.4.3]

Indiquez des noms de lieu aussi complets que possible. Pour 
les noms de lieux en anglais et d’autres langues utilisant 
l’alphabet romain, indiquez-les à partir de la division 
géographique la plus petite jusqu’à la plus grande, en séparant 
les divisions par des virgules. Voici quelques exemples :

•	 Bordeaux, Gironde, France
•	 Sherbrooke, Cantons de l’Est, Québec, Canada
•	 Azusa-mura, Minami Azumi-gun, Nagano-ken, Japon
•	 Maugerud, Flesbert, Buskeruf, Norvège

Pour les noms de lieux enregistrés dans les systèmes 
d’écriture asiatiques, commencez à partir du niveau 
géographique le plus grand vers le plus petit. (Par exemple, 
commencez par le pays et terminez par le village.)
Vous devez généralement éviter d’utiliser les abréviations 
postales pour les États, les provinces, les cantons ou les 
départements (par exemple IL pour Illinois). Elles sont 
souvent mal interprétées. Chaque fois que cela est possible, 
utilisez le nom complet de l’État ou de la province.
Si vous ne connaissez pas tous les niveaux d’un nom de 
lieu, il est probable que FamilySearch indiquera une liste 
complète de noms de lieux dans laquelle vous pourrez 
choisir. En tout état de cause, faites de votre mieux avec les 
renseignements en votre possession.
Lieux présumés. Si vous n’avez pas de renseignements 
concernant un lieu, vous pouvez présumer les endroits de 
résidence en fonction d’un lieu où un membre d’une famille 
est né, est mort, a vécu à un certain moment ou s’est marié. 
Ce nom de lieu peut être le lieu présumé de résidence 
des autres membres de la famille. Par exemple, si le lieu 
de naissance d’un enfant est Grandville, Manche, France, 
vous pouvez indiquer cette ville comme lieu probable de 
naissance, de mariage et des autres événements d’autres 
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membres de la famille. Ainsi, vous pouvez indiquer qu’un 
lieu peut ne pas être l’endroit réel en le faisant précéder du 
mot de (par exemple, de Grandville, Manche, France ).
Pour que les ordonnances puissent être accomplies, il vous 
faut au moins le pays de résidence. Par exemple, si le lieu 
présumé d’un événement est la Nouvelle-Zélande, vous 
indiqueriez de Nouvelle-Zélande.

Les feuilles d’ascendance et les feuilles de 
groupement de famille sont les formulaires types 
utilisés pour enregistrer les renseignements 
d’histoire familiale [4.5]

Les feuilles d’ascendance enregistrent les lignages d’une 
personne. [4.5.1]

Une feuille d’ascendance comporte les ancêtres directs 
sur plusieurs générations. Les modèles peuvent varier 
légèrement, mais en général, le tableau commence avec une 
personne, se poursuit avec ses parents, puis leurs parents 
(les grands-parents de la première personne indiquée sur le 
tableau) et ainsi de suite.

Les feuilles d’ascendance sont disponibles dans divers 
logiciels où vous pouvez consigner informatiquement vos 
lignées d’ascendance.
Les feuilles d’ascendance indiquent les relations parentales. 
Si une personne avait plus d’un conjoint, la feuille 
d’ascendance permet de l’indiquer.
Il est important de consulter le site Internet FamilySearch 
au début de vos recherches pour vérifier si des feuilles 
d’ascendance (et de groupement de famille) n’existent pas 
déjà pour certains de vos ancêtres.

Les feuilles de groupement de famille indiquent les 
relations au sein de chaque famille. [4.5.2]

On utilise les feuilles de groupement de famille pour 
indiquer tous les membres de la famille d’un ancêtre 
ainsi que des renseignements comme les dates et lieux de 
naissance, de mariage et d’ordonnances. Vous devez remplir 
une feuille de groupement de famille pour chaque couple 
figurant sur votre feuille d’ascendance. Si une personne a été 
mariée plus d’une fois, remplissez une feuille de groupement 
de famille séparée pour chaque conjoint, comportant chaque 
enfant issu de ce mariage. Dans l’histoire familiale, indiquez 
le père et la mère d’un enfant, que les parents aient été 
mariés au moment de la naissance de l’enfant ou non.

Nous pouvons obtenir des renseignements précieux 
en contactant d’autres membres de la famille et en 
parlant avec eux [4.6]

Élargissez vos recherches en incluant d’autres membres de 
la famille. [4.6.1]

Après avoir rassemblé les renseignements d’histoire 
familiale accessibles chez vous, vous pourriez élargir 
vos recherches en discutant avec d’autres membres de 
votre famille tels que vos parents, grands-parents, oncles, 
tantes et cousins. Quand vous les contactez, dites-leur 
qui vous êtes, quels liens familiaux vous unissent (s’ils 
l’ignorent) et votre but (rassembler des renseignements 
pour des recherches d’histoire familiale). Avant de les 
rencontrer personnellement, laissez-leur le temps de 
trouver les documents d’histoire familiale auxquels ils 
peuvent avoir accès. Pendant votre visite, vous pourriez 

Modèle de feuille de groupement de famille (voir page 37)

Modèle de feuille d’ascendance (voir page 36)
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demander poliment l’autorisation de faire des copies de 
certains de leurs documents (faites preuve de tact, ne vous 
imposez pas). Vous pourriez proposer de communiquer les 
renseignements que vous avez rassemblés qui pourraient 
intéresser le membre de la famille que vous rencontrez.
Les membres de la famille plus âgés auront probablement 
des renseignements et des souvenirs précieux d’histoire 
familiale qui peuvent mettre en valeur et compléter les 
renseignements que vous avez rassemblés. Ils peuvent se 
souvenir de détails importants qui n’ont pas été consignés. 
Pour cette raison, si la personne n’y voit pas d’inconvénient, 
vous pourriez enregistrer votre entretien.
Les membres de la famille tiennent habituellement à 
rencontrer personnellement d’autres membres de la famille  
et à leur communiquer ce qu’ils ont. Si un entretien en tête- 
à-tête n’est pas possible (dans le cas où les personnes vivent 
loin), pensez à d’autres façons de prendre contact. Une lettre, 

un appel téléphonique, un courriel ou d’autres moyens 
modernes de communication électronique peuvent être utiles.
Lisez l’histoire exemplaire suivante : Jean-Marc Barr, 
membre de l’Église vivant à Salt Lake City (Utah, États-
Unis), avait inscrit le plus de renseignements possible sur 
sa feuille d’ascendance de quatre générations. Il est né en 
France et l’une de ses grand-mères était toujours vivante 
mais il ne savait rien sur ses ancêtres à elle. Elle vivait non 
loin de chez lui, mais elle n’était pas membre de l’Église 
et elle n’avait jamais beaucoup parlé de sa famille. Il a prié 
pour être guidé et il s’est senti poussé à lui rendre visite. 
Ils ont passé un agréable après-midi ensemble et elle lui 
a parlé de son mari et d’autres membres de sa famille. Il 
lui a demandé l’autorisation de noter ces renseignements 
et elle a réussi à se souvenir de noms, de dates et de lieux 
remontant jusqu’à six générations.

On peut rassembler beaucoup de renseignements en s’entretenant avec les membres âgés de la famille.
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Questions pour la réflexion
•	De quelle aide ai-je besoin pour apprendre comment 
utiliser le site Internet d’histoire familiale de l’Église pour 
mes recherches personnelles d’histoire familiale ?

•	Quel membre de ma famille aimerais-je consulter en 
premier pour mon histoire familiale ?

•	Y a-t-il une manière d’utiliser les médias sociaux pour 
trouver des renseignements déterminés ?

Idées de tâches
•	À l’aide de feuilles d’ascendance et de groupement de 
famille, rassemblez et indiquez autant de renseignements 
que vous pouvez sur vos quatre premières générations 
d’ancêtres. (Utilisez la technologie informatique et le site 
Internet FamilySearch pour accomplir cette tâche.)

•	Déterminez comment vous allez conserver vos 
renseignements d’histoire familiale (dans des dossiers, un 
logiciel informatique ou d’autres moyens).

•	Faites une liste de questions que vous pourriez poser au 
cours de visites à d’autres membres de votre famille.

•	 Interrogez un membre de votre famille afin d’obtenir des 
renseignements d’histoire familiale supplémentaires.

Documentation supplémentaire
•	« Histoire familiale et généalogie », Ancrés dans la foi, 

Manuel de référence sur l’Évangile, 2004, p. 89-92.
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= Baptisé

= Ayant reçu sa dotation

= Scellé à son conjoint

= Scellé aux parents

= Feuille de groupement de famille (cochez [X] cette
case quand cette personne figure comme l’un des
parents sur une feuille de groupement de famille.)

= Les ordonnances des enfants ont été accomplies
(Cochez [X] cette case quand toutes les
ordonnances ont été accomplies pour tous les
enfants de ce couple.)

Publié par l’Eglise de Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours (Pedigree Chart, French). 2/87. Printed in the USA. 31826 140
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Cochez (X) les cases quand les ordonnances sont accomplies.
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Feuille de groupement de famille (version simplifiée) Page ______ de ______

(Family Group Record, French). 6/00. (6/00). 36421 140
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*

Epoux
*Noms

Epouse
*Noms

Enfants

Date de naissance

Date de naissance

Lieu de naissance

Ordonnances du temple SDJ
Autres mariages
� (voir notes)

Autres mariages
� (voir notes)

Autres mariages
� (voir notes)

Autres mariages
� (voir notes)

� Décédée

� Décédé

� Décédée

� Décédé

Scellement au conjoint

Autres renseignements

*Date de décès

*Date de décès

*Noms1

2

Date de naissance

Autres renseignements

*Date de décès

Noms du conjoint

Date de mariage

*Noms

Date de naissance

Autres renseignements

*Date de décès

Noms du conjoint

Date de mariage

Date de mariage

Père de l’époux
Noms

Mère de l’épouse
Noms

Père de l’épouse
Noms

Mère de l’époux
Noms

Autres renseignements

Lieu de naissance

Lieu de décès

Lieu de mariage

Lieu de naissance

Lieu de décès

Lieu de mariage

�
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�
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 *

Lieu de décès

Lieu de mariage

Lieu de naissance

Lieu de décès

Cet imprimé est destiné aux peuples ou aux cultures qui n’ont pas d’acte de naissance, de mariage et de décès pour leurs ancêtres.

Pour que les ordonnances du temple puissent être accomplies, vous devez remplir toutes les cases marquées d’un astérisque (*). Veuillez
indiquer tous les événements, dates et lieux que vous connaissez. Si vous ne connaissez pas le lieu précis, indiquez le pays. Ne faites pas
d’estimation des dates si vous n’avez pas d’indication. 

(date et temple)

Baptême SDJ

Dotation

Baptême SDJ

Dotation

Baptême SDJ

Dotation

Scellement aux parents

Baptême SDJ

Dotation

Scellement aux parents
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Introduction
Recherchez l’inspiration, cela augmentera vos chances 
de réussir votre histoire familiale. Quand vous vous 
efforcez d’obéir aux commandements, vous pouvez 
demander l’aide du Seigneur dans les efforts que vous 
faites en histoire familiale et avoir confiance que la 
révélation par l’intermédiaire du pouvoir du Saint-
Esprit peut vous aider. Parfois, le Saint-Esprit peut 
aussi vous aider à ressentir les désirs de vos ancêtres 
justes actuellement dans le monde des esprits de 
contracter les alliances de l’Évangile.

James E. Faust (1920-2007), de la Première 
Présidence, a expliqué : « Le processus qui veut que 
nous recherchions nos ancêtres, un par un, peut être 
difficile mais aussi passionnant et enrichissant. Nous 
sommes souvent guidés spirituellement quand nous 
allons aux sources qui permettent de les identifier. 
Puisque c’est une œuvre très spirituelle, nous pouvons 
nous attendre à recevoir de l’aide de la part des 
personnes qui se trouvent de l’autre côté du voile. 
Nous ressentons l’aide des personnes de notre famille 
qui attendent que nous trouvions leurs noms pour que 
leurs ordonnances puissent être accomplies » (voir 
« L’être unique que vous êtes », Le Liahona, novembre 
2003, p. 55).

En étudiant ce chapitre, évaluez les efforts que vous 
faites pour recevoir l’aide divine du Seigneur pour 
vous aider dans vos recherches d’histoire familiale.

Commentaire
Pour chercher efficacement nos ancêtres décédés, il 
faut faire preuve de foi en Jésus-Christ [5.1]

Écritures à étudier et à méditer
•	 Jacques 1:5-6
•	Mosiah 8:18
•	 Alma 32:37-41
•	 Éther 12:6
•	Moroni 7:26, 32-33
•	 Doctrine et Alliances 18:18.

La foi est un don de Dieu [5.1.1]

La foi est un don de Dieu, un don qui est fortifié et accru 
lorsque vous fournissez des efforts sincères dans des 
entreprises justes. Les actes d’obéissance démontrent 
une foi véritable. Joseph Fielding Smith (1876-1972) a 
expliqué : « Si nous voulons avoir une foi vivante et durable, 
nous devons nous acquitter activement de tous les devoirs 
que nous avons en tant que membres de notre Église. Aussi 
vrai que je suis ici, je suis certain que nous verrions plus de 
manifestations de l’Esprit de Dieu… si nous vivions juste un 
peu plus près de ces vérités fondamentales » (Doctrine du 
salut, comp. Bruce R. McConkie, 3 vols, 1954-1956, 2:311).
Kevin W. Pearson, des soixante-dix, souligne l’importance 
de l’obéissance pour cultiver la foi :
« Bruce R. McConkie a enseigné : ‘La foi est un don de 
Dieu accordé en récompense de la justice personnelle. Elle est 
toujours donnée quand la justice est présente et, plus on 
obéit aux lois de Dieu, plus le don de la foi est grand’ » 
(Mormon Doctrine, 2e édition, 1966, p. 264 ; italiques dans 
l’original). Si nous désirons plus de foi, nous devons être 
plus obéissants… La foi exige une attitude d’obéissance 
stricte, même dans les choses petites et simples…
« Avec l’habitude d’obéir, les bénédictions spéciales qui y 
sont associées se réalisent et la croyance apparaît. Le désir, 
l’espoir et la croyance sont des formes de foi, mais celle-ci, 
étant un principe de pouvoir, résulte de l’habitude prise 
d’obéir dans notre comportement et dans notre attitude. La 
justice personnelle est un choix. La foi est un don de Dieu 
et celui qui en est doté peut recevoir un immense pouvoir 
spirituel » (voir « La foi au Seigneur Jésus-Christ », Le 
Liahona, mai 2009, p. 39).
Vos efforts pour prier avec plus de ferveur, sonder les 
Écritures, respecter les commandements, assister dignement 
au temple, jeûner, servir votre prochain, tout cela produit 
davantage de foi en Jésus-Christ et exerce une influence 
positive sur votre capacité de rechercher les documents 
concernant vos ancêtres décédés. Dans les recherches 
d’histoire familiale, cela suggère aussi que vous consacriez 
le temps et l’énergie nécessaires pour trouver les documents 
et les histoires disponibles.
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La Première Vision est un exemple de la manière de 
demander avec foi. [5.1.2]

Prier avec foi n’implique pas seulement prier avec ferveur, 
mais exige aussi que votre prière soit suivie d’actions. 
David A. Bednar, du Collège des douze apôtres, enseigne 
le principe de demander avec foi en citant l’exemple de 
Joseph Smith, le prophète, qui a agi diligemment après avoir 
demandé l’aide de Dieu :
« L’exemple classique de quelqu’un qui a demandé avec foi 
est celui de Joseph Smith et de la Première Vision. Cherchant 
à connaître la vérité en matière de religion, le jeune Joseph a 
lu les versets suivants au premier chapitre de Jacques :
« ’Si quelqu’un d’entre vous manque de sagesse, qu’il la 
demande à Dieu, qui donne à tous simplement et sans 
reproche, et elle lui sera donnée.
« ’Mais qu’il la demande avec foi, sans douter’ Jacques 1:5-6).

« Remarquez qu’il faut demander avec foi : pour moi cela 
veut dire qu’il faut non seulement s’exprimer mais aussi 
agir, l’obligation double de demander et d’accomplir, la 
condition requise de communiquer et d’agir…
« Je suis depuis longtemps convaincu que la prière, pour 
être efficace, exige à la fois une communication sainte et un 
travail dévoué. Les bénédictions exigent que nous fassions 
un effort avant de pouvoir les recevoir et la prière, ‘comme 
forme d’œuvre… est le moyen désigné d’obtenir les plus 
grandes de toutes les bénédictions’ (voir Bible Dictionary, 
« Prayer », p. 753). Nous avançons résolument et nous 
persévérons dans l’œuvre consacrée de la prière après avoir 
dit ‘amen’ en mettant en action ce que nous avons exprimé 
à notre Père céleste.
« Pour demander avec foi, il faut être honnête, faire des 
efforts, s’engager et persévérer » (voir « Demandez avec 
foi », Le Liahona, mai 2008, p. 94-95).

Dans le Bosquet sacré, le jeune Joseph Smith, fils a demandé « avec foi » à quelle Église il devait se joindre.
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La foi ouvre les portes. [5.1.3]

Harold B. Lee (1899-1973) a exprimé 
sa conviction que quand nous essayons 
de faire tout ce que nous pouvons pour 
trouver les renseignements nécessaires 
concernant nos ancêtres décédés, le 
Seigneur ouvre des portes pour que 
nous trouvions ce que nous cherchons :
« [En ce qui concerne nos recherches 
généalogiques], le Seigneur ne va 

pas ouvrir de portes tant que nous n’aurons pas fait tout 
ce que nous pouvons sans son aide. Nous devons avancer 
vers ce mur, puis avoir suffisamment de foi pour demander 
au Seigneur d’ouvrir une porte pour que nous puissions 
continuer d’avancer. Vous pouvez recevoir des informations 
de sources qui révèlent que les cieux et la terre ne sont pas 
très éloignés.
« Beaucoup d’entre vous ont perdu des proches au cours de 
leur vie. Vous avez parfois ressenti la proximité de ceux qui 
ont été très proches de vous. Et parfois, ils vous ont apporté 
des informations que vous n’auriez pas pu avoir autrement.
« De par ma modeste expérience, j’ai obtenu la conviction, 
et j’en témoigne, que des forces qui proviennent de 
l’au-delà œuvrent à nos côtés…
« J’ai la foi simple que si vous faites tout ce que vous 
pouvez, en recherchant de votre mieux, le Seigneur vous 
aidera en ouvrant des portes qui vous permettront de 
poursuivre votre généalogie, et que les cieux coopéreront, 
j’en suis certain » (Enseignements des présidents de l’Église : 
Harold B. Lee, 2001, p. 104).

En avançant avec foi, nous pouvons recevoir 
l’inspiration du Saint-Esprit pour nous aider à faire 
notre histoire familiale [5.2]

Écritures à étudier et à méditer
•	 Jean 14:26
•	 Jean 16:13
•	 2 Néphi 32:5
•	 Doctrine et Alliances 8:2-3
•	 Doctrine et Alliances 9:7-9
•	 Doctrine et Alliances 11:12-14
•	 Doctrine et Alliances 88:63-64

Qualifiez-vous pour recevoir l’aide du Saint-Esprit. [5.2.1]

David A. Bednar explique ce que nous devons faire pour 
recevoir l’aide du Saint-Esprit :
« Ces quatre mots : ‘Recevez le Saint-Esprit’ ne sont pas 
une exhortation passive mais constituent une injonction de 
la prêtrise, une exhortation faite avec autorité à agir et non 
à être simplement mû (voir 2 Néphi 2:26). Le Saint-Esprit 

n’opère pas dans notre vie du simple fait que des mains  
nous sont posées sur la tête et que ces quatre mots 
importants sont prononcés. Quand nous recevons cette 
ordonnance, nous acceptons la responsabilité sacrée et 
permanente de désirer, de rechercher, de travailler et de 
vivre de manière à effectivement ‘recevoir le Saint-Esprit’ et 
les dons spirituels qui l’accompagnent…
« Que devons-nous faire pour que cette exhortation faite 
avec autorité de rechercher la compagnie du troisième 
membre de la Divinité devienne une réalité permanente ? 
Je vous suggère que nous avons besoin (1) de désirer 
sincèrement recevoir le Saint-Esprit, (2) d'inviter comme 
il convient le Saint-Esprit dans notre vie et (3) d'obéir 
fidèlement aux commandements de Dieu » (voir « Recevez 
le Saint-Esprit », Le Liahona, novembre 2010, p. 95).
En suivant les conseils de frère Bednar, vous permettez au 
Saint-Esprit de vous accorder l’inspiration pour vous aider à 
atteindre vos objectifs dans l’histoire familiale.

Lorsque vous avez été confirmé membre de l’Église, on vous a 
exhorté à « recevoir le Saint-Esprit ».
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On appelle parfois le don du Saint-Esprit « le don 
ineffable ». [5.2.2]

Nous nous qualifions pour recevoir l’aide du Saint-Esprit 
dans notre histoire familiale en remplissant les conditions 
requises pour obtenir ce don sacré. Joseph B. Wirthlin 
(1917-2008), du Collège des douze apôtres, remarque que 
quand ces conditions sont réunies, le Saint-Esprit peut nous 
bénir de différentes façons :
« Dans les Doctrine et Alliances, le Seigneur appelle le 
don du Saint-Esprit ‘le don ineffable’ [D&A 121:26]. Il est 
la source du témoignage et des dons spirituels. Il éclaire 
l’esprit, il remplit l’âme de joie [voir D&A 11:13], il nous 
enseigne toutes choses et il nous rappelle ce qui a été oublié 
[voir Jean 14:26]. Le Saint-Esprit nous montre aussi tout ce 
que nous devons faire » (voir 2 Néphi 32:5)…
« Gordon B. Hinckley a enseigné : ‘Quelle grande 
bénédiction que d’être sous le ministère d’un membre 
de la Divinité’ [Teachings of Gordon B. Hinckley, 1997, 
p. 259]. Réfléchissez à ce que signifie avoir la possibilité 
et le droit de bénéficier du ministère d’un membre de la 
Divinité, d’être en communion avec la sagesse infinie, la 
connaissance infinie et le pouvoir infini ! » (voir « Le don 
ineffable », Le Liahona, mai 2003, p. 26).

La révélation se manifeste de différentes façons. [5.2.3]

Quand vous cherchez des documents concernant vos 
ancêtres décédés, le Saint-Esprit peut communiquer avec 
vous de différentes manières. Ancrés dans la foi, Manuel de 
référence sur l’Évangile énumère certaines des manières dont 
vous pouvez recevoir la révélation du Saint-Esprit :
« Il parle à l’esprit et au cœur d’une petite voix douce… Parfois 
le Saint-Esprit vous aide à comprendre une vérité de 
l’Évangile ou vous donne une idée qui semble occuper votre 
esprit et s’imposer à vos sentiments (voir D&A 128:1). Bien 
que cette révélation puisse avoir un effet puissant sur vous, 
elle se manifeste presque toujours discrètement, sous la 
forme d’un ‘murmure doux et léger’ (voir 1 Rois 19:9-12 ; 
Hélaman 5:30 ; D&A 85:6).
« Il nous inspire à travers nos sentiments. Bien que nous 
décrivions souvent la communication de l’Esprit comme 
étant une voix, cette voix, nous la ressentons plus que nous 
ne l’entendons. Et si nous parlons d’’écouter’ les murmures 
du Saint-Esprit, nous décrivons souvent l’inspiration que 
nous avons reçue en disant : ‘J’ai eu le sentiment que…’
« Il apporte la paix. Le Saint-Esprit est souvent appelé le 
Consolateur (voir Jean 14:26 ; D&A 39:6). En vous révélant 
la volonté du Seigneur, il apaise votre esprit (voir D&A 
6:23). La paix qu’il apporte ne peut pas être contrefaite par 
les influences du monde ou les faux enseignements » (2005, 
p. 160-161).La révélation vient dans votre esprit et dans votre cœur.
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L’inspiration de l’Esprit nous aide à faire notre histoire 
familiale. [5.2.4]

Le président Monson a parlé de la 
mission de l’œuvre de l’histoire 
familiale et a illustré comment les 
conseils de l’Esprit peuvent nous aider 
à nous acquitter de cette mission :
« Rechercher nos morts et s’assurer 
que les ordonnances de l’exaltation 
sont accomplies en leur faveur est une 
mission que notre Père céleste et son 

Fils bien-aimé nous ont confiée. Ils ne nous laissent pas lutter 
seuls, mais au contraire, de manières parfois remarquables, ils 
préparent la voie et répondent à nos prières…
« Quand j’étais président de la mission canadienne dont 
le siège était à Toronto (Canada), il y avait une personne 
dévouée, du nom de Myrtle Barnum, travaillant à l’histoire 
familiale dans la mission. Oh, elle était fidèle dans cette 
œuvre sacrée. Elle avait accumulé beaucoup de données de 
la région de St. Lawrence River. Elle avait atteint la fin de son 
lignage généalogique. Elle ne savait pas comment continuer. 
Elle a étudié. Elle a fait des recherches. Elle a prié. Mais elle 
n’a jamais renoncé. Bien qu’elle ait été contrariée mois après 
mois, en raison de son incapacité apparente à trouver ce 
dont elle avait besoin, elle n’a jamais perdu espoir.
« Un jour qu’elle marchait près d’un magasin d’articles 
d’occasion, elle s’est sentie poussée à y entrer. En parcourant 
les étagères, elle a remarqué une série de livres qui ont attiré 
son attention. Elle ne pourra jamais témoigner autre chose 
que ce que le Seigneur a pu lui inspirer. Le titre de ces deux 
livres : Pioneer Life on the Bay of Quinte [Vie des pionniers 
dans la baie de Quinte], volumes 1 et 2. Il semblait s’agir de 
romans. Elle tendit la main et descendit ces deux volumes 
poussiéreux de l’étagère. Quand elle les ouvrit, elle fut 
stupéfaite…  Ces livres étaient les documents généalogiques 
de toutes les personnes qui avaient vécu près de la Baie de 
Quinte depuis l’époque où les documents étaient tenus. Elle 
feuilleta précipitamment les pages les unes après les autres et 
elle y trouva les renseignements qui rouvraient son lignage 
d’histoire familiale, permettant à ses recherches de continuer.
« Un collège des anciens de cette région collecta la somme 
considérable nécessaire à l’achat de ces deux livres. Ils 
furent envoyés au siège de l’Église à Salt Lake City et je 
reçus une lettre m’indiquant que ces mêmes livres avaient 
été le moyen d’ouvrir les lignages pour connecter des 
héritages de milliers de noms de personnes qui étaient 
parties au-delà du voile. Beaucoup de personnes se 
réjouirent d’apprendre l’existence de ce trésor qui était relié 
à leurs lignages familiaux, notamment Henry D. Moyle 
[membre de la Première Présidence de 1959 à 1963]. Un 
de ses grands-pères venait de cette région. Tout cela se 
produisit parce qu’une servante du Seigneur pleine de foi 

avait refusé 
d’abandonner, 
de se décourager, 
avait refusé de dire : ‘Il n’y a rien 
que je puisse faire personnellement » (« Happy Birthday », 
Ensign, mars 1995, p. 58, 60).

« N’es-tu pas en mission pour le Seigneur ? » [5.2.5]

John A. Widtsoe (1872-1952), du Collège des douze 
apôtres, a mis par écrit cette expérience où il a été guidé par 
l’Esprit pour localiser des livres contenant des documents 
généalogiques importants :
« De tout le travail que j’ai fait dans l’Église, je n’en connais 
aucun qui ait été aussi rempli de témoignages de la divinité 
de cette œuvre que le peu que j’ai fait en faveur du salut 
pour nos morts. Je pourrais vous raconter un certain nombre 
d’expériences, mais celle qui m’a le plus marqué s’est 
produite il y a quelques années quand j’ai accompagné Reed 
Smoot en Europe.
« Nous sommes arrivés à Stockholm, où il devait travailler 
et j’ai décidé de voir ce que je pourrais faire pour trouver 
des livres de généalogie suédois. Je connaissais le nom de 
deux grandes librairies à Stockholm. Je me rendis dans 
l’une d’elles, fis mon choix, puis me mis en route pour 
l’autre librairie, de l’autre côté de la ville, dans l’espoir de 
trouver des livres qui me conviendraient mieux. Tandis que 
je me dépêchais dans la rue pleine de monde, une voix 
m’arrêta soudain et me dit : ‘Traverse la rue et suis cette 
ruelle étroite.’ Je regardai de l’autre côté de la rue et je 
vis une petite ruelle étroite. Je n’étais encore jamais allé à 
Stockholm. Je me dis : ‘Cela n’a aucun sens, je n’ai que peu 
de temps à passer ici. Je ne vais pas prendre cette rue, je dois 
faire mon travail’ et je poursuivis mon chemin.



44

Chapitre 5

« Presque immédiatement la voix se fit encore entendre, aussi 
distinctement que n’importe quelle autre voix. Puis je me suis 
demandé : ‘Qu’as-tu à faire dans cette ville ? N’es-tu pas en 
mission pour le Seigneur ?’ Et je traversai la rue, suivis la petite 
ruelle étroite et là, à mi-chemin, je trouvai une petite librairie 
dont je n’avais jamais entendu parler. Quand je demandai 
des livres sur la généalogie, la dame me dit : ‘Non, nous 
n’avons pas de livres sur la généalogie. Quand nous recevons 
de tels livres, nous les envoyons à la librairie’, nommant le 
magasin vers lequel je me dirigeais. Puis, comme j’étais sur 
le point de partir, déçu, elle dit :’Attendez une minute. Un 
grand collectionneur de livres, un généalogiste, est mort il y 
a environ un mois et nous avons acheté sa bibliothèque. Une 
grande partie de ses livres de généalogie se trouvent dans 
l’arrière-boutique. Ils sont prêts à être envoyés à la librairie, 
mais si vous les voulez, vous pouvez les acheter.’
« C’est ainsi que nous avons obtenu pour notre 
bibliothèque les fondements de la généalogie suédoise. 
Je pourrais raconter beaucoup d’expériences semblables » 
(« Genealogical Activities in Europe », The Utah Genealogical 
and Historical Magazine, juillet 1931,p. 101 ; mise en 
paragraphes ajoutée ; également cité dans Boyd K. Packer, 
The Holy Temple, 1980, p. 245-246).

« Un frémissement dans mon âme me dit que je pouvais 
faire quelque chose de plus. » [5.2.6]

L’histoire suivante illustre comment le Saint-Esprit peut agir 
doucement en vous pour vous motiver et vous aider à faire 
l’histoire familiale :

« Il y a quelques années, dans une classe d’École du 
Dimanche, l’instructeur nous invita à faire des recherches 
d’histoire familiale. Il adressa son message à tout le monde 
dans la classe, mais je me sentis visé. J’estimais que j’avais 
fait mon devoir et même davantage. Mes lignages familiaux 
avaient été retracés aussi loin que possible, je ne pouvais 
rien faire de plus.
« Je quittai la classe contrarié… Je pensais en avoir fait 
suffisamment et cependant un frémissement dans mon âme 
me dit que je pouvais faire quelque chose de plus. »
« Je savais que je ne pouvais pas me déculpabiliser. Je 
n’étais pas en paix. Tandis que j’avais l’esprit ainsi agité, je 
me rappelai une amie avec qui j’avais été dans un comité 
d’histoire familiale. Elle m’avait dit de réserver un temps 
précis chaque semaine et de le consacrer à des recherches 
d’histoire familiale, ce qui me permettrait d’être plus efficace 
dans les autres choses que je faisais. J’aimais bien cette 
sœur, mais je ne voulais pas croire ce qu’elle m’avait dit.
« Et puis, au beau milieu de mon énervement, j’eus une 
révélation simple et discrète : pour faire des recherches d’histoire 
familiale, je n’avais pas besoin d’abandonner l’écriture ou la 
peinture. Je devais seulement consacrer chaque lundi matin de 
8 h à midi à faire cette œuvre. Cela me laisserait encore le temps 
de peindre, d’écrire, d’accomplir ma tâche de scelleur au temple 
et d’assister à une session de dotation chaque semaine.
« Je décidai qu’il était temps que je cède et que je me 
débarrasse de cette culpabilité persistante. Je regardai 
autour de moi dans la pièce et je vis frère Ricks, un des 
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consultants d’histoire familiale de notre paroisse. Il avait de 
l’expérience dans le domaine des recherches et il avait offert 
plusieurs fois de m’aider.
« Je lui racontai ce que je ressentais et ce que je voulais et 
il accepta de m’aider chaque lundi matin. Ce dimanche-là, 
en rentrant chez moi, je me souvins que ma mère avait une 
fois envoyé de l’argent à un chercheur en Angleterre pour 
qu’il travaille sur son lignage familial, celui des Mayne, mais 
il n’avait jamais pu trouver le mariage ou le lieu de 
naissance de son troisième arrière-grand-père. 
Je décidai donc de commencer là mes 
recherches et d’y consacrer tous mes efforts.
« Lors de notre première rencontre, je 
montrai le lignage des Mayne à frère 
Ricks. Quand nous commençâmes 
nos recherches, nous savions 
que George, mon troisième 
arrière-grand-père, avait vécu 
plusieurs années à Wath (Yorkshire, 
Angleterre), mais il n’y avait aucun 
document attestant sa naissance 
ou son mariage à cet endroit. Les 
documents paroissiaux montraient 
que William, mon deuxième 
arrière-grand-père, avait un père nommé 
George, dont la femme s’appelait Mary, 
mais nous n’avions pas son nom de famille.
« Nous estimâmes leur date de mariage vers 
1785. Nous commençâmes une recherche générale pour 
George Mayne et nous trouvâmes un George Mayen, marié 
avec une Mary Holdridge, en 1781. Du fait que Mayen est 
une orthographe erronée courante de Mayne, nous suivîmes 
cette piste. Le document indiquait qu’ils s’étaient mariés 
à Northallerton (Yorkshire). Nous consultâmes une carte 
et découvrîmes que Northallerton était à une trentaine de 
kilomètres de Wath. Nous étions également intrigués parce 
que nous savions que George était marié avec une Mary.
« Puis nous trouvâmes, dans l’index généalogique 
international, une Mary Holdridge qui avait été baptisée 
à Wath et nous nous rendîmes compte que nous avions 
probablement trouvé notre George et notre Mary.
« Nous apprîmes que les documents de la paroisse de 
Northallerton n’avaient pas encore été extraits ; aussi, le lundi 
suivant, nous nous rendîmes à la bibliothèque d’histoire 
familiale de l’Église à Salt Lake City et nous consultâmes les 
registres de microfiches, où j’eus la grande joie de trouver le 
mariage de George Mayen et de Mary Holdridge. Frère Ricks 
chercha aussi les certificats de baptême et trouva les naissances 
de George et de quatre de ses frères et sœurs nés de George 
Mayen et Catherine Aston. Et alors, je trouvai leur mariage !
« Je pense que ces personnes sont celles qui me faisaient 
me sentir coupable quand je refusais de m’impliquer ! 

Maintenant que je les ai trouvées, d’autres ancêtres 
feront probablement aussi en sorte que je me sente un 
peu agité. Mais je vais continuer à consacrer mes lundis 
matins aux recherches d’histoire familiale. D’une certaine 
manière, je me sens mieux et j’ai une meilleure opinion de 
moi-même. Ma culpabilité a été balayée et remplacée par 
l’enthousiasme et l’amour » (George D. Durrant, « My Guilt 
Was Swept Away », Ensign, janvier 2009, p. 34-35).

« Le nom lui sauta presque aux yeux. » [5.2.7]

Un exemple de quelqu’un qui a reçu une 
aide remarquable du Seigneur après avoir 

fait preuve de foi est rapporté dans 
cette histoire d’extraction de noms, 
maintenant appelée « indexation » en 
histoire familiale.
« La page était pâlie et jaunie et 
avait les bords abîmés ; des trous 
irréguliers ponctuaient les pattes de 
mouche. C’était l’acte d’un baptême 
qui avait eu lieu, 511 ans plus tôt, le 

19 février, en Espagne.
« La date avait été relativement 

facile à déchiffrer. Un effort concerté, 
des années d’expérience et une prière 

fervente avaient enfin donné à l’extractrice 
le nom du père, puis celui de la mère. Mais 

le nom de l’enfant n’y était pas. Les années, la 
moisissure, des souris et des insectes affamés avaient 

grignoté la page, la rendant illisible.
« La veille, l’extractrice avait trouvé cet acte sur le microfilm 
et après un effort intense, elle était rentrée chez elle, décidée 
à y retourner après une journée de prière et de jeûne. Mais, 
aujourd’hui, il ne lui était toujours pas possible de lire l’acte. 
Elle avait poursuivi son travail, mais elle s’était sentie poussée 
à y retourner tout au long de l’après-midi. Finalement, elle 
décida d’essayer une dernière fois de le déchiffrer, avant de 
chasser cet acte perturbateur de son esprit.
« Lorsqu’elle tourna le bouton de commande du lecteur 
de microfilm, le nom lui sauta presque aux yeux. Elle fixa 
incrédule les lettres parfaitement lisibles.
« Elle s’écria à haute voix : ‘Elena Gallegos, son nom est 
Elena Gallegos.’ Quelques usagers qui étaient au courant de 
ses efforts, s’assemblèrent rapidement autour d’elle, étonnés 
de voir le nom qui apparaissait clairement sur l’écran.
« Comme elle se dépêchait de copier le nom, une sensation 
de chaleur l’enveloppa. Par la suite, elle expliqua : ‘J’avais 
l’impression que quelqu’un me serrait dans ses bras.’ Plus 
tard, lorsqu’elle revint à cet acte pour vérifier son travail, les 
mots étaient de nouveau illisibles » (Derin Head Rodriguez, 
« More than Names », Ensign, janvier 1987, p. 12).
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Les désirs justes de nos ancêtres dans le monde des 
esprits peuvent influencer nos efforts pour faire 
notre histoire familiale [5.3]

Écritures à étudier et à méditer
•	Moroni 7:35-37
•	 Doctrine et Alliances 137:5-7

Nous pouvons recevoir de l’aide venant de l’autre côté du 
voile. [5.3.1]

Melvin J. Ballard (1873-1939), du Collège des douze 
apôtres, a parlé des efforts de nos ancêtres pour nous guider 
et nous aider à atteindre nos objectifs dans le domaine de 
l’histoire familiale : « Il y en a des milliers, des centaines de 
milliers, voire des millions dans le monde des esprits, qui 
sont impatients de recevoir l’Évangile et qui attendent leur 
délivrance depuis des siècles. Ils vous attendent. Ils prient 
pour que le Seigneur éveille votre cœur en leur faveur. Ils 
savent où se trouvent les registres qui les concernent et je 
vous témoigne que l’esprit et l’influence de vos ancêtres 

décédés guideront les personnes qui veulent trouver ces 
registres. S’il existe quelque part sur la terre quelque chose 
qui les concerne, vous le trouverez. Je vous le promets. Mais 
vous devez vous mettre à l’œuvre. Vous devez commencer à 
vous soucier de vos ancêtres décédés. L’esprit de votre cœur 
se tournant vers eux descendra sur vous et la voie s’ouvrira 
d’une manière merveilleuse et si la moindre preuve de 
leur existence se trouve sur la terre, vous la trouverez. 
Quand nous aurons fait tout ce que nous pouvions faire 
nous-mêmes, le Seigneur vient à notre secours… Si nous 
avons fait de notre mieux et avons cherché et découvert 
tout ce qui est accessible, alors le jour viendra où Dieu 
entrouvrira le voile et les registres… seront révélés » (dans 
Bryant S. Hinckley, Sermons and Missionary Services of 
Melvin Joseph Ballard, 1949, p. 230).
Une autre fois, frère Ballard a dit : « Je veux vous dire que le 
cœur des pères et des mères dans le monde des esprits se 
tourne avec une plus grande intensité vers leurs enfants que 
le nôtre ne se tourne vers eux » (dans Hinckley, Sermons and 
Missionary Services of Melvin Joseph Ballard, p. 249).
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L’œuvre progresse des deux côtés du voile. [5.3.2]

Le président Kimball (1895-1985), a confirmé que quand 
on fait preuve de foi des deux côtés du voile, des manières 
de délivrer les personnes qui sont dans la prison d’esprit 
deviennent possibles : « Mon grand-père, étant l’un des 
membres d’une famille, a cherché toute sa vie à rassembler 
ses documents généalogiques et en 1868, quand il est 
mort, il n’avait pas réussi à retracer sa lignée au-delà de la 
seconde génération avant lui. Je suis certain que la plupart 
des membres de ma famille ressentent ce que je ressens, 
qu’il y avait un voile fin entre la terre et lui après qu’il est 
passé de l’autre côté et que ce qu’il n’avait pas pu faire dans 
la condition mortelle, il a peut-être pu le faire après être 
allé dans l’éternité. Après son décès, le désir de faire des 
recherches s’est emparé d’hommes, membres de sa famille 
dans l’Ouest et de deux parents éloignés, non membres 
de l’Église, dans l’Est. Pendant sept ans, ces deux hommes, 
Morrison et Sharples, qui ne se connaissaient pas et que 
les membres de la famille dans l’Ouest ne connaissaient 
pas non plus, ont rassemblé des documents généalogiques. 
Après sept ans, ils se sont rencontrés, puis ils ont travaillé 
ensemble pendant trois ans. Les membres de la famille 
sentent clairement que l’esprit d’Élie travaillait de l’autre 
côté et que notre grand-père a pu inspirer des hommes de 
ce côté-ci à faire des recherches dans ces registres et, en 
conséquence, deux gros volumes sont en notre possession, 
contenant environ dix-sept mille noms » (The Teachings 
of Spencer W. Kimball, directeur de publication Edward L. 
Kimball, 1982, p. 543).

« J’ai trois volumes de noms qui sont prêts. » [5.3.3]

A. J. Graham a fait le récit suivant d’une visite de ses parents 
décédés qui illustre la foi dont font preuve les personnes qui 
attendent que l’œuvre soit faite pour eux :
« Un soir, tandis que j’étais à l’hôpital à la suite d’une 
opération et que je priais, j’ai eu l’impression que quelqu’un 
était dans ma chambre. J’ai ouvert les yeux, la chambre était 
éclairée, la porte était fermée et ma mère se tenait près de 
mon lit. Elle a souri et elle m’a dit :
« ’Je suis contente de voir que tu vas mieux.’ Elle tenait 
un livre à la main. Je lui ai demandé ce que c’était. Elle a 
répondu que c’était un livre de généalogies. Puis mon père 
est apparu, tenant trois livres dans ses mains, disant : ‘Je 
suis content que tu ailles mieux.’
« ’’Tu dois te rétablir, car j’ai trois volumes de noms prêts 
pour que l’œuvre soit faite pour eux dans le temple. Nous 
avons fait le lien avec notre famille pour que tu puisses faire 
le travail pour eux. Des voies et moyens s’ouvriront pour toi 
si tu le veux.’

« ’Je lui ai demandé comment je pourrais trouver ces 
registres. Il a répondu : ‘Si tu travailles au temple, tu le 
sauras mais il va falloir de l’argent.’ Je lui dis : ‘Père, je n’ai 
pas d’argent et je suis au chômage depuis mai.’
« Il a répondu : ‘Ça ne fait rien, mon garçon, tu en auras 
si tu es décidé à travailler dans le temple pour ces pauvres 
gens qui sont retenus et ne peuvent pas progresser. Ils 
prient avec autant de ferveur pour toi afin que tu puisses 
avoir l’argent et ce qui est nécessaire à la vie et que ton cœur 
soit ému afin que tu accomplisses cette œuvre pour eux 
aussi sincèrement que tu pries toi-même pour obtenir les 
choses dont tu as besoin. N’oublie pas, ils ne peuvent aller 
de l’avant tant que l’œuvre n’est pas faite pour eux.
« Souriant avec confiance et satisfaction, ils ont disparu de 
ma vue mortelle » Church News, 25 juin 1932, p. 2).

Questions pour la réflexion
•	Comment une personne peut-elle faire preuve de foi 
dans le domaine de l’histoire familiale ?

•	De quelles manières l’inspiration peut-elle vous aider à 
trouver les renseignements nécessaires ?

•	 Jusqu’à présent, comment avez-vous été béni de vos 
efforts dans le domaine de l’histoire familiale ?

Idées de tâches
•	Priez avec ferveur pour obtenir de l’aide dans vos 
recherches en histoire familiale.

Documentation supplémentaire
•	Boyd K. Packer, The Holy Temple, 1980, chapitre 20, 
« Help from Beyond », p. 241-255.

•	L. Lionel Kendrick, « Personal Revelation », Ensign, 
septembre 1999, p. 6-13.

•	« Révélation », Ancrés dans la foi, Manuel de référence 
sur l’Évangile, 2005, p. 157-162.

•	David A. Bednar, « Demandez avec foi », Le Liahona, mai 
2008, p. 94-97.
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6L’informatique et les recherches 
en histoire familiale

Introduction
L’informatique vous permet d’avoir facilement accès 
à des millions de documents parmi lesquels vous 
pouvez trouver des renseignements concernant 
beaucoup de vos ancêtres. En un sens, au lieu de 
voyager à travers le monde pour faire les recherches, 
la technologie informatique vous apporte le monde. 
Elle améliore aussi la vitesse et l’efficacité du processus 
de préparation des noms pour l’accomplissement des 
ordonnances du temple.

Richard G. Scott, du Collège des douze apôtres, a 
parlé des nombreuses personnes qui développent 
une nouvelle technologie plus efficace pour simplifier 
notre travail en histoire familiale : « De nombreux 
esprits brillants et des cœurs sensibles ont maîtrisé une 
technologie de pointe afin de mettre les ordinateurs 
personnels à la disposition de l’œuvre de l’histoire 
familiale » (voir « La rédemption, moisson d’amour », 
L’Étoile, janvier 1991, p. 4).

Ce chapitre va vous aider à devenir plus conscient 
de l’influence du Seigneur dans le développement 
constant des nouvelles technologies. Le Département 
d’histoire familiale de l’Église (connu du public sous 
le nom de FamilySearch) utilise une technologie 
informatique améliorée pour vous permettre de 
rechercher les noms de vos ancêtres et d’accomplir les 
ordonnances du salut pour eux. Ce chapitre va vous 
indiquer plusieurs sources supplémentaires d’aide 
disponibles grâce à la technologie informatique. En 
étudiant ce chapitre, évaluez la documentation qui 
vous aidera dans vos recherches d’histoire familiale.

Commentaire
L’Esprit du Seigneur a influencé les avancées 
technologiques pour promouvoir son œuvre, 
notamment l’histoire familiale [6.1]

Écritures à étudier et à méditer
•	 Joël 2:28-29

Les inventions modernes accélèrent l’œuvre de l’histoire 
familiale. [6.1.1]

Susa Young Gates, fille de Brigham 
Young (1801-1877), demanda un jour à 
son père « comment il serait jamais 
possible d’accomplir un jour toute 
l’œuvre du temple qui doit être 
accomplie si l’on veut que tous les 
hommes aient pleinement la possibilité 
de recevoir l’exaltation. Il lui répondit 
qu’il y aurait de nombreuses inventions 

qui allégeraient le travail pour que nous puissions accomplir 
nos tâches quotidiennes rapidement, nous laissant de plus en 
plus de temps pour l’œuvre du temple » (Archibald F. Bennett, 
« Put on Thy Strength, O Zion! » Improvement Era, octobre 
1952, p. 720).
Le président Kimball (1895-1985) a répété ce sentiment 
quand il a dit qu’il croyait que le Seigneur inspirera de nouvelles 
inventions pour nous aider à faire avancer son œuvre ;
« Je pense que, lorsque nous aurons fait tout ce qui est en 
notre pouvoir, le Seigneur nous donnera le moyen d’ouvrir 
des portes. C’est là ma conviction…
« Je crois que le Seigneur a hâte de mettre entre nos 
mains des inventions que nous, profanes, pouvons à peine 
imaginer » (« When the World Will Be Converted », Ensign, 
octobre 1974, p. 7, 10).

Le Seigneur fournira les moyens. [6.1.2]

Le Seigneur ne nous donne jamais un commandement 
auquel nous ne pouvons pas obéir (voir 1 Néphi 3:7). Certains 
peuvent considérer le commandement d’accomplir les 
ordonnances du temple pour tous nos ancêtres décédés et se 
demander comment nous pourrons jamais y obéir. Boyd K. 
Packer, du Collège des douze apôtres, a enseigné que lorsque 
le Seigneur donne un commandement et que ses serviteurs 
s’engagent à le suivre, comme par exemple la rédemption 
des morts, les hommes recevront l’inspiration de créer la 
technologie qui contribuera à réaliser les desseins du Seigneur :
« Nous devons racheter les morts, tous les morts, car nous 
en avons reçu le commandement [voir D&A 124:32-34]…
« Quand les serviteurs du Seigneur décident de faire ce qu’il 
commande, nous avançons. À mesure que nous progressons, 
nous rencontrons des difficultés, mais également des gens 
qui ont été préparés pour nous aider à les vaincre.
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« Ils ont des connaissances et des capacités précisément 
adaptées à nos besoins. Nous trouvons également des 
ressources : des renseignements, des inventions, de l’aide 
sous diverses formes, disposés sur le chemin, attendant que 
nous nous en servions.
« C’est comme si quelqu’un savait que nous emprunterions 
cette route. Nous voyons la main invisible du Tout-Puissant 
qui vient à notre secours…
« Lorsque nous serons prêts, d’autres inventions seront 
révélées pour répondre à tout ce dont nous avons 
besoin. Nous les trouverons au moment précis où 
nous rencontrerons des obstacles » (dans That They 
May Be Redeemed: A Genealogical Presentation by Elder 
Howard W. Hunter and Elder Boyd K. Packer, [séminaire des 
représentants régionaux, 1er avril 1977], p. 3).

Les prophéties anciennes sont en cours 
d’accomplissement. [6.1.3]

Parlant des anciennes prophéties en cours 
d’accomplissement à notre époque, Gordon B. Hinckley 
(1910-2008) dit que les découvertes scientifiques sont l’une 
des manières dont la prophétie de Joël se réalise de nos 
jours :
« Depuis le jour où [Dieu] et son Fils bien-aimé se sont 
manifestés au jeune Joseph, une formidable cascade de 

lumière s’est déversée sur le monde. Le cœur des hommes 
s’est tourné vers leurs pères en accomplissement des 
paroles de Malachie. La vision de Joël s’est accomplie selon 
les paroles du Seigneur :
« ’Après cela, je répandrai mon esprit sur toute chair ; vos 
fils et vos filles prophétiseront, vos vieillards auront des 
songes, et vos jeunes gens des visions.
« ’Même sur les serviteurs et sur les servantes, dans ces 
jours-là, je répandrai mon esprit’ [Joël 2:28-29]…
« Il y a eu plus de découvertes scientifiques ces années-ci 
que pendant tout le reste de l’histoire de l’humanité. Les 
transports, la communication, la médecine, l’hygiène 
publique, la fission de l’atome, le miracle de l’informatique 
avec toutes ses ramifications, tout cela s’est développé 
particulièrement à notre époque. Moi-même, de mon 
vivant, j’ai été témoin de la réalisation de toute une 
succession de miracles étonnants. Nous considérons cela 
comme tout naturel » (voir « Vivre dans la plénitude des 
temps », Le Liahona, janvier 2002, p. 4-5).

La prophétie de Joël est en cours d’accomplissement. [6.1.4]

Russell M. Nelson, du Collège des 
douze apôtres, a aussi utilisé la 
prophétie de Joël pout enseigner 
qu’une des conséquences du 
déversement de l’Esprit du Seigneur 
dans ces derniers jours a été le 
développement de l’informatique :
« Enfin, la terre sera célestialisée (voir 
Apocalypse 21:1 ; D&A 77:1 ; 88:25-

26). Mais les derniers jours de la terre seront précédés des 
derniers jours !
« Nous vivons dans ces derniers jours et ils sont vraiment 
remarquables. L’Esprit du Seigneur est déversé sur tous 
les habitants de la terre, exactement comme le prophète 
Joël l’a prédit. Sa prophétie était si importante que Moroni 
l’a répétée à Joseph Smith, le prophète (voir Joël 2:28-32 ; 
Joseph Smith, Histoire 1:41).
« Pendant des millénaires, les façons de cultiver la terre, de 
voyager et de communiquer ont très peu changé. Par contre, 
depuis la naissance de Joseph Smith, les inventions se sont 
multipliées d’une façon remarquable…
« Grâce au développement de l’informatique, l’Église peut 
servir les membres vivants et traiter les renseignements 
concernant leurs ancêtres qui vivent de l’autre côté du voile. 
Dans le monde entier, les gens qui autrefois ne se souciaient 
guère de l’histoire familiale recherchent aujourd’hui leurs 
racines et leurs ancêtres à l’aide de moyens techniques qui 
n’existaient pas il y a un siècle » (voir « Car c’est là le nom 
que portera mon Église », L’Étoile, juillet 1990, p. 15).Vous vivez à une époque où la vision de Joël est en cours 

d’accomplissement : « Je répandrai mon esprit sur toute chair » 
(Joël 2:28).
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Les jeunes ont des compétences qui leur permettent 
d’apporter leur contribution. [6.1.5]

David A. Bednar, du Collège des douze apôtres, a enseigné 
que ce n’est pas par hasard si la technologie de pointe 
apparaît à cette époque de l’histoire du monde :
« Beaucoup d’entre vous, les jeunes, pensent sans doute que 
l’histoire familiale doit être accomplie essentiellement par 
les personnes d’âge mûr. Mais je n’ai pas connaissance que 
les Écritures indiquent un âge limite ou que les dirigeants 
de l’Église aient annoncé des directives réservant ce service 
important aux adultes d’âge mûr. Vous êtes fils et filles de 
Dieu, enfants de l’alliance et bâtisseurs du royaume. Vous 
n’avez pas besoin d’attendre d’avoir un âge arbitraire pour 
vous acquitter de votre responsabilité d’aider à l’œuvre du 
salut de la famille humaine…
« Ce n’est pas par hasard que FamilySearch et d’autres 
outils sont apparus à une époque où les jeunes sont 
si à l’aise avec une grande variété de technologies de 
l’information et des communications. Vous avez appris à 
envoyer des messages textes sur vos téléphones portables 
et vos ordinateurs pour accélérer et avancer l’œuvre du 
Seigneur, pas seulement pour communiquer rapidement 
avec vos amis. Les compétences et les aptitudes évidentes 
parmi de nombreux jeunes d’aujourd’hui les préparent à 
contribuer à l’œuvre du salut » (voir « Le cœur des enfants 
se tournera », Le Liahona, novembre 2011, p. 26).

Le Département d’histoire familiale de l’Église 
conçoit et gère des moyens informatiques pour les 
recherches en histoire familiale [6.2]

FamilySearch est un miracle moderne. [6.2.1]

À mesure que les programmes 
informatiques se sont améliorés et sont 
devenus plus faciles à utiliser, le 
Département d’histoire familiale de 
l’Église a continuellement actualisé et 
utilisé de nouveaux programmes et 
logiciels. Peu de temps après la mise en 
œuvre du logiciel de l’Église 
FamilySearch comme outil pour aider à 

faire l’histoire familiale, David B. Haight (1906-2004), du 
Collège des douze apôtres, a parlé de son développement :
« Cette période où nous vivons, la dispensation de la 
plénitude des temps, verra l’accomplissement glorieux de 
toute l’œuvre de Dieu sur la terre. C’est pourquoi nous 
participons diligemment à l’œuvre du Seigneur, qui inclut 
l’accomplissement de certaines ordonnances pour tous ceux 
qui ont vécu et qui vivront ici-bas…

« La généalogie a longtemps été synonyme de recherches 
fastidieuses et méticuleuses et de registres poussiéreux. 
Mais plus maintenant ! Nous avons maintenant à notre 
disposition un miracle moderne qu’on appelle FamilySearch. 
FamilySearch est un logiciel informatique puissant et 
novateur. Tapez sur le clavier le nom d’un de vos ancêtres 
et FamilySearch, en quelques instants, parcourt la liste 
de millions de noms et trouve ceux qui correspondent à 
celui que vous avez tapé. Ce programme sait associer des 
noms orthographiés différemment mais prononcés de la 
même façon. Il peut vous guider au départ d’un seul petit 
fragment d’information sommaire à des écrans complets de 
renseignements : dates et lieux de naissance, de mariage et de 
de décès et à noms de parents, d’enfants et de conjoints…
« L’un des éléments les plus prometteurs et les plus utiles 
de FamilySearch est Ancestral File (fichier informatisé des 
ancêtres, N.d.T.). Il a rendu le monde beaucoup plus petit 
parce qu’il met en contact des gens qui ne se connaissent 
absolument pas mais qui ont des ancêtres communs. 
Soudain, membres et non-membres trouvent de nouveaux 
cousins et des milliers d’ancêtres décédés en pressant sur 
une seule touche du clavier…
« Nous savons que Dieu, notre Père, est notre plus grand 
instructeur, et rien de ce que nous pouvons lire ou entendre 
n’éveillera autant notre attention que ses instructions et ses 
conseils. Ces nouveaux développements technologiques 
ont été plus complètement et plus simplement révélés dans 
cette dispensation que jamais auparavant dans l’histoire 
du monde, pour autant que nous le sachions, afin que ses 
objectifs soient réalisés rapidement. L’Église, lorsqu’elle 
établit des centres d’histoire familiale, vous apporte 
maintenant directement ces merveilleux progrès » (voir 
« Réunir la famille humaine », L’Étoile, juillet 1991, p. 72-74).
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FamilySearch inclut des bases de données et des options 
de recherche. [6.2.2]

FamilySearch contient la plus grande collection gratuite 
au monde de registres, de documents et de services pour 
l’histoire familiale. En vous familiarisant avec FamilySearch 
et en l’utilisant pour trouver les noms de vos ancêtres 
décédés, vous découvrirez des générations d’entre eux déjà 
reliés les uns aux autres et certains (peut-être tous) peuvent 
avoir besoin des ordonnances du temple.
FamilySearch inclut :
	 1.	Des centaines de millions de documents concernant 

des personnes. Ces renseignements proviennent de 
nombreuses sources différentes, notamment :
•	 Des renseignements que des utilisateurs entrent 

directement dans le système ou auquel ils contri-
buent avec un fichier GEDCOM.

•	 Ancestral File et Pedigree Resource File. L’Église 
de Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours a 
publié ces bases de données informatisées pour 

aider les membres de l’Église et d’autres person-
nes enthousiastes de l’histoire familiale à coor-
donner leurs recherches.

•	 L’index généalogique international (IGI) est une 
base de données d’environ deux cents cinquante 
millions de noms transmis à l’Église ou extraits 
de documents microfilmés provenant du monde 
entier.

•	 Beaucoup d’autres collections de documents du 
monde entier tels que des registres de naissance, 
de mariage, de décès, de recensement et d’autres 
documents d’histoire familiale.

	 2.	Des forums où des communautés d’utilisateurs 
peuvent discuter de produits, de techniques de 
recherche, de conseils et même de familles ou de 
noms de famille dans des endroits déterminés.

	 3.	Le Research Wiki [Wiki de recherche] est un outil 
de la communauté qui fournit des conseils de 
recherche, des astuces et des techniques en fonction 
des lieux géographiques.

La Bibliothèque d’histoire familiale de Salt Lake City (Utah)
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	 4.	Le catalogue de la bibliothèque d’histoire familiale : 
catalogue en ligne de registres et de documentation 
de la Bibliothèque d’histoire familiale de Salt Lake 
City (Utah). Cette documentation peut être prêtée aux 
bibliothèques d’histoire familiale locales de l’Église.

	 5.	Cours de formation en ligne : classes en direct et 
enregistrées d’experts en généalogie.

Les programmes de FamilySearch sont constamment 
enrichis, actualisés et améliorés.

La technologie facilite la collecte et la conservation des 
documents. [6.2.3]

Un article du magazine Ensign de décembre 2009 a relaté 
l’utilisation d’une nouvelle technologie efficace pour faire des 
copies de documents historiques de partout dans le monde :
« L’une des avancées les plus récentes et les plus 
importantes de FamilySearch a été mise en place en 
2005 quand quinze scanners haute vitesse ont été conçus 
pour convertir en images digitales des images contenues 
auparavant sur des microfilms. Ces scanners convertissent 
deux millions et demi de bobines de microfilms stockées 
dans la chambre forte de Granite Mountain en des dizaines 
de millions d’images digitales prêtes pour l’indexation.
« Les scanners ressemblent à un appareil photo : à mesure 
que le microfilm se déroule, les images qui y sont contenues 
sont converties en une longue suite d’images digitales de 
haute qualité. Un programme informatique vérifie la qualité 
de la suite et utilise des algorithmes spéciaux pour la scinder 
en images individuelles.
« Ces bobines de microfilms contiennent des images de 
documents historiques importants provenant de partout 
dans le monde : actes de naissance et de décès, registres 
d’hôpitaux, histoires familiales, formulaires d’immigration, 
livres historiques, etc…
« ’Les documents que FamilySearch contient actuellement, 
une fois numérisés, équivaudraient à cent trente-deux 
Bibliothèques du Congrès ou dix-huit petabytes ([dix-huit 
mille] terabytes) de données et ceci n’inclut pas nos 
efforts d’acquisition en cours’ » (Heather Whittle Wrigley, 
« Technology Helps FamilySearch Volunteers Hit Major 
Milestone », Ensign, décembre 2009, p. 77).

FamilySearch travaille avec d’autres organisations partout 
dans le monde. [6.2.4]

FamilySearch et divers organismes partout dans le monde 
coopèrent les uns avec les autres pour permettre la copie 
et la conservation de documents historiques importants. 
« Des représentants du Département d’histoire familiale de 
l’Église [FamilySearch] supervisent les efforts d’acquisition 
de documents en commençant par privilégier ceux qui 

seraient les plus précieux pour le public et en suppléant aux 
ressources humaines limitées pour les rassembler.
« Ensuite, les employés de [FamilySearch] travaillent avec 
divers églises, municipalités, archives et gouvernements 
pour acquérir ou créer des copies de ces documents. La 
plupart des institutions accueillent favorablement les 
efforts de l’Église. Steven L. Waters, directeur des relations 
stratégiques pour l’Europe, a dit : ‘Nous avons la bonne 
réputation d’être une organisation qui prend autant soin 
des documents que les archivistes. En général, ils sont 
reconnaissants d’avoir une organisation comme la nôtre qui 
consacre tant de ressources à préserver l’histoire’…
« Une fois qu’un projet est complété, on envoie jusqu’à un 
terabyte (mille gigabytes) d’images et de renseignements 
à Salt Lake City où ils sont traités, conservés, copiés et 
distribués en fonction des spécifications du contrat. Beaucoup 
d’images sont publiées sur FamilySearch.​org ; certaines sont 
publiées sur des sites Internet généalogiques commerciaux ; 
parfois, les archives elle-même publient le travail » (Wrigley, 
« Technology Helps FamilySearch », p. 76-77).

Tout le monde peut participer au programme d’indexation 
de l’Église. [6.2.5]

Pour aider FamilySearch à augmenter sa collection de 
documents d’histoire familiale et pour rendre tous ces 
documents numérisés accessibles au public, le Département 
d’histoire familiale a mis sur pied [un programme d’indexation 
en ligne]. Tout le monde peut y télécharger des images de 

Le bâtiment des archives centrales des archives de l’État autrichien 
à Vienne-Erdberg (Autriche)
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documents historiques dans un ordinateur et transcrire les 
informations pour créer une base de données de noms, de 
dates, de lieux et d’autres renseignements, permettant à 
chacun de faire des recherches en ligne sur FamilySearch.org » 
(Wrigley, « Technology Helps FamilySearch », p. 77).

Il existe d’autres sources pour vous aider à 
progresser dans vos recherches en histoire familiale 

[6.3]

Les didacticiels de FamilySearch peuvent aider. [6.3.1]

Après vous être inscrit sur le site new.​FamilySearch.​
org cliquez sur Apprendre à utiliser FamilySearch 
pour accéder aux didacticiels et aux guides disponibles. 
Vous y trouverez des vidéos, des leçons et des documents 

utiles vous expliquant comment procéder. Si vous n’avez 
pas encore créé un compte SDJ vous pouvez le faire en 
cliquant sur S’inscrire au nouveau FamilySearch à 
l’écran d’ouverture et en suivant les instructions. Vous aurez 
besoin de votre numéro de certificat de membre de l’Église 
(disponible auprès de votre greffier de paroisse ou de 
branche ou inscrit sur votre recommandation à l’usage du 
temple) et de votre date de naissance.
Les didacticiels et les écrans d’aide sont faciles d’accès et 
fournissent des renseignements précieux aux utilisateurs 
pour que leurs tâches soient plus simples et faciles à 
comprendre. En continuant à travailler à votre histoire 
familiale sur le site Internet, vous trouverez toujours des 
options d’aide disponibles, intitulées par exemple « Aide », 
« Centre d’aide » ou « Aide pour cette page ».

Beaucoup plus de renseignements sont maintenant disponibles et consultables du bout des doigts.
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Les sites éducatifs et les logiciels commerciaux peuvent 
vous aider. [6.3.2]

Du fait que tant de gens partout dans le monde 
s’intéressent à l’histoire familiale, des groupes autres que 
l’Église ont créé des sites Internet éducatifs et commerciaux 
et des logiciels. L’université Brigham Young à Provo (Utah) a 
créé un site Internet éducatif. Ce site comporte des leçons, 
des tâches et des liens vers d’autres sites d’histoire familiale 
utiles pouvant vous enseigner comment faire de l’histoire 
familiale. Il est gratuit et accessible à toute personne 
possédant un accès Internet. Vous pouvez accéder à ce site à 
l’adresse familyhistorylab.​byu.​edu/​261.​php.

Plusieurs programmes commerciaux existent qui peuvent être 
synchronisés avec le site Internet FamilySearch afin d’envoyer 
des noms pour l’œuvre du temple. Si des logiciels commer-
ciaux vous intéressent, parlez-en à votre instructeur ou à un 
consultant d’histoire familiale qui peut avoir des renseigne-
ments actuels concernant de bons logiciels commerciaux. 
Cependant, n’oubliez pas qu’il n’est pas nécessaire d’acheter 
un logiciel pour réussir dans l’histoire familiale.

Les consultants d’histoire familiale peuvent vous aider. 
[6.3.3]

Les consultants d’histoire familiale de l’Église peuvent 
vous aider à accomplir vos tâches d’histoire familiale et à 
apprendre. Les consultants d’histoire familiale de l’Église ont, 
entre autres, les responsabilités fondamentales suivantes :

	 1.	S’occuper des membres de l’Église pour les aider 
individuellement à faire leur histoire familiale.

	 2.	S’occuper particulièrement d’aider les personnes et 
les familles suggérées par le comité exécutif de la 
prêtrise et le conseil de paroisse.

	 3.	Rencontrer les nouveaux membres de l’Église pour 
les aider à trouver leurs ancêtres décédés et à aller 
au temple pour se faire baptiser et confirmer en leur 
faveur.

Russell M. Nelson a déclaré que les personnes qui n’ont 
pas accès à un ordinateur ou qui préfèrent ne pas les utiliser 
peuvent demander l’aide d’un consultant d’histoire familiale : 
« Qu’en est-il de ceux d’entre vous qui n’ont pas accès à un 
ordinateur ou qui préfèrent ne pas utiliser cette technologie ? 
Ne vous inquiétez pas ! Faites une étape à la fois… Profitez 
de l’aide du consultant d’histoire familiale de votre paroisse 
ou branche. Le logiciel du nouveau FamilySearch permet à 
un consultant d’effectuer toutes les fonctions informatiques 
nécessaires à votre place, notamment la préparation des noms 
pour le temple. Il y a environ soixante mille consultants dans le 
monde. Celui de votre paroisse ou branche peut vous être très 
utile » (voir « Des générations reliées par l’amour », Le Liahona, 
mai 2010, p. 93).

Questions pour la réflexion
•	En quoi avez-vous vu la technologie contribuer à la 
poursuite de l’œuvre du Seigneur ?

•	Comment pourriez-vous tirer davantage parti de 
l’informatique et de l’Internet dans votre histoire 
familiale ?

Idées de tâches
•	Entraînez-vous à naviguer dans le site Internet new.​
FamilySearch.​org et lisez certaines des options d’aide 
disponibles.

•	Commencez ou continuez à rechercher vos ancêtres dans 
FamilySearch.

Documentation supplémentaire
•	David B. Haight, « Réunir la famille humaine », L’Étoile, 
juillet 1991, p. 72-74.

•	Heather Whittle Wrigley, « Technology Helps 
FamilySearch Volunteers Hit Major Milestone », Ensign, 
décembre 2009, p. 76-78.

•	Scott D. Whiting, « Digital Detachment and Personal 
Revelation », Ensign, mars 2010, p. 16-21.

•	Russell M. Nelson, « Des générations reliées par 
l’amour », Le Liahona, mai 2010, p. 91-94.
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Introduction
Russell M. Nelson, du Collège des douze apôtres, 
enseigne : « Le but de l’histoire familiale est d’obtenir 
les noms et renseignements relatifs à nos ancêtres 
afin que les ordonnances du temple puissent être 
accomplies en leur faveur » (voir « Les jeunes 
adultes et le temple », Le Liahona, février 2006, p. 13). 
Dennis B. Neuenschwander, membre émérite des 
soixante-dix, a dit : « L’histoire familiale nous conduit 
au temple. L’histoire familiale et l’œuvre du temple 
sont une seule œuvre… Les recherches d’histoire 
familiale doivent être la source principale des noms 
pour les ordonnances du temple et les ordonnances 
du temple sont la première raison d’être de ces 
recherches » (voir « Ponts et souvenirs éterneles », 
L’Étoile, juillet 1999, p. 100).

L’envoi de noms pour les ordonnances du temple 
est une option qui apparaît automatiquement dans 
le logiciel FamilySearch. Jusqu’au milieu des années 
soixante-dix, la préparation de noms pour les 
ordonnances du temple exigeait l’envoi de formulaires 
de demande au siège de l’Église par courrier postal. 
Monte J. Brough, ancien membre des soixante-dix, 
a dit que pour apprécier le processus actuel de 
préparation des noms, « il faut parler du passé 
quand les membres envoyaient les renseignements 
concernant chacun de leurs ancêtres au siège de 
l’Église. C’était un processus lent et complexe 
que de préparer un nom pour les ordonnances du 
temple. Cela pouvait prendre jusqu’à neuf mois. En 
fait, les gens envoyaient souvent un nom et quand 
l’autorisation de l’utiliser arrivait, ils l’avaient oublié » 
(dans « Everyone’s Blessing », Ensign, décembre 1994, 
p. 19). Grâce à la technologie informatique moderne 
et au logiciel d’histoire familiale, un nom comportant 
les renseignements minimum requis peut être autorisé 
presque instantanément.

Ce chapitre traite de l’urgence exprimée par les 
prophètes modernes concernant l’histoire familiale. Il 
vous aidera aussi à vous familiariser avec les directives 
à suivre pour envoyer des noms au temple.

Commentaire
Les prophètes modernes ont dit qu’il est urgent que 
nous accomplissions les ordonnances salvatrices 
pour les morts [7.1]

Écritures à étudier et à méditer
•	 Doctrine et Alliances 128:15-19.

Les anges ont besoin de notre aide. [7.1.1]

Le 1er janvier 1877, lors de la consécration de l’étage 
inférieur du temple de St. George (Utah), Brigham Young 
(1801-1877) a dit que certaines personnes dans le monde 
des esprits attendent depuis des milliers d’années que 
les ordonnances du temple soient faites pour eux : « Que 
diraient nos ancêtres, pensez-vous, s’ils pouvaient parler 
d’entre les morts ? Ne diraient-ils pas : ‘Voilà des milliers 
d’années que nous sommes dans cette prison à attendre que 
cette dispensation arrive’ ?… Que nous chuchoteraient-ils à 
l’oreille ? S’ils en avaient le pouvoir, les tonnerres mêmes du 
ciel nous résonneraient aux oreilles, si seulement nous nous 
rendions compte de l’importance de l’œuvre dans laquelle 
nous sommes engagés. Tous les anges du ciel ont les yeux 
sur cette petite poignée de gens et les poussent à sauver la 
famille humaine » (Enseignements des présidents de l’Église : 
Brigham Young, 1997, p. 309).

Davantage de temples signifie davantage de travail à 
faire. [7.1.2]

La construction des temples a été 
accélérée pendant l’administration du 
président Kimball. En décembre 1973, 
quand il est devenu président de 
l’Église, il y avait quinze temples en 
service. En novembre 1985, quand il est 
décédé, il y en avait trente-six en 
service. Un jour, le président Kimball 
(1895-1985) a parlé de l’urgence de 

construire davantage de temples :
« Maintenant commence la période de construction de 
temples la plus intensive de l’histoire de l’Église. Nous 
attendons avec impatience le jour où les ordonnances 
sacrées de l’Église, accomplies dans les temples, seront 
accessibles à tous les membres de l’Église en des endroits 
appropriés partout dans le monde.
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« La construction de ces temples doit s’accompagner d’une 
forte emphase sur la recherche de l’histoire familiale de la 
part de tous les membres de l’Église.
« Nous éprouvons un sentiment d’urgence pour 
l’accomplissement de cette grande œuvre et nous 
encourageons les membres à accepter cette responsabilité 
d’accomplir les ordonnances du temple, d’écrire leur 
histoire personnelle et familiale, de participer au programme 
d’extraction de noms quand il sont appelés à le faire, de 
terminer leur recherche des quatre générations, puis de 
continuer leurs recherches familiales afin de sauver leurs 
ancêtres décédés » (voir « Aucune main non consacrée ne peut 
empêcher l’œuvre de progresser », L’Étoile, octobre 1980, p. 7).

L’œuvre de rédemption des morts doit s’accélérer. [7.1.3]

Le président Hunter (1907-1995) a 
souvent témoigné de l’urgence de 
l’histoire familiale et de l’œuvre du 
temple :
« Depuis Joseph Smith, le prophète, 
jusqu’à notre prophète, voyant et 
révélateur actuel… nous avons été 
exhortés à rechercher nos morts 
et à accomplir en leur faveur les 

ordonnances dont ils ont besoin pour leur exaltation dans le 
royaume céleste de Dieu…
« L’homme n’a pas reçu le choix de faire cette œuvre quand 
et si cela lui plaît ou quand il en a le temps, mais l’œuvre a 
été donnée comme obligation à remplir…
« Nos morts attendent impatiemment que les saints des 
derniers jours retrouvent leur nom puis aillent au temple 
pour officier en leur faveur, afin d’être délivrés de leur prison 
dans le monde des esprits. Nous avons aujourd’hui les clés 
de ce grand pouvoir donné à Joseph Smith, le prophète. Ce 
pouvoir d’officier pour les morts renverse les barrières du 
tombeau. Nous devons tous trouver de la joie dans cette 
œuvre d’amour magnifique…
« Concernant l’œuvre du temple et de l’histoire familiale, 
j’ai un message d’une importance suprême : Cette œuvre 
doit s’accélérer. L’œuvre qui reste à accomplir est énorme et 
dépasse la compréhension humaine…
« Nous savons que nous avons la responsabilité de chaque 
fils et fille de Dieu même s’ils ont quitté la condition 
mortelle. Personne ne meurt réellement. La grande œuvre 
des temples et tout ce qui la soutient doit se développer. 
C’est impératif ! (The Teachings of Howard W. Hunter, 1997, 
p. 231-234).

Le Seigneur a préparé la voie. [7.1.4]

Henry B. Eyring, de la Première 
Présidence, enseigne que le Seigneur a 
préparé la voie depuis le début pour 
que nous aidions nos ancêtres :
« Beaucoup de vos ancêtres sont 
morts en n’ayant jamais eu l’occasion 
d’accepter l’Évangile et de recevoir les 
bénédictions et les promesses que vous 
avez reçues. Le Seigneur est juste et est 

aimant. Il nous a donc préparé, à vous et à moi, un moyen 
pour que notre profond désir d’offrir à nos ancêtres toutes 
les bénédictions qu’il nous a offertes soit satisfait.
« Le plan qui rend cela possible est en place depuis le 
commencement. Le Seigneur a fait des promesses à ses 
enfants, il y a bien longtemps. Le tout dernier livre de 
l’Ancien Testament est le livre du prophète Malachie. Et 
les derniers mots sont une promesse merveilleuse et un 
avertissement sévère :
« ’Voici, je vous enverrai Élie, le prophète, avant que le jour 
de l’Éternel arrive, ce jour grand et redoutable. 
« ’Il ramènera le cœur des pères à leurs enfants, et le cœur 
des enfants à leurs pères, de peur que je ne vienne frapper 
le pays d’interdit’ [Malachie 4:5–6].
« Il est crucial de comprendre certains de ces mots. Le 
jour grand et redoutable du Seigneur est la fin du monde. 
Jéhovah, le Messie, viendra en gloire. Les méchants seront 
tous détruits. Nous vivons dans les derniers jours. Nous 
pourrions manquer de temps pour faire ce que nous avons 
promis de faire » (voir « Des cœurs enlacés », Le Liahona, 
mai 2005, p. 77-78).

Les bases de données d’histoire familiale de l’Église 
permettent de déterminer quelles ordonnances de 
l’Évangile sont nécessaires pour nos ancêtres connus 

[7.2]

La technologie rend plus simple l’envoi des noms. [7.2.1]

Russell M. Nelson explique qu’un programme 
informatique FamilySearch nouvellement actualisé facilite 
l’histoire familiale et aide les membres de l’Église à 
déterminer quelles ordonnances du temple ont ou n’ont 
pas été accomplies pour chacun de leurs ancêtres : « Joseph 
Smith, le prophète, a dit : ‘La plus grande responsabilité 
que Dieu nous ait donnée en ce monde est de rechercher 
nos morts.’ [Enseignements des présidents de l’Église : Joseph 
Smith, 2007, p. 511]. Les nouvelles technologies rendent 
l’accomplissement de cette responsabilité plus facile que 
jamais. L’œuvre du temple et de l’histoire familiale est 
maintenant facilitée par [FamilySearch]. Ce logiciel sur 
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l’Internet aide les membres à identifier leurs ancêtres, à 
déterminer quelles ordonnances doivent être accomplies 
pour eux et à préparer leur nom pour le temple. On peut y 
accéder de chez soi, d’un centre d’histoire familiale ou de 
partout où l’Internet est disponible. Les étapes sont faciles 
à suivre » (voir « Des générations reliées par l’amour » Le 
Liahona, mai 2010, p. 92-93).

FamilySearch aide à préparer les noms pour les 
ordonnances du temple. [7.2.2]

FamilySearch peut vous aider pendant le processus de 
préparation des noms de vos ancêtres pour recevoir leurs 
ordonnances dans le temple. Une fois que vous avez 
trouvé les membres de votre famille et que vous les avez 
ajoutés à votre arbre généalogique sur FamilySearch, les 
renseignements d’ordonnances du temple s’affichent pour 
chacun d’eux. FamilySearch comporte des didacticiels et des 
aides sur le site Internet pour vous aider d’un bout à l’autre 
du processus. Du fait que le processus, les symboles et les 
explications du programme informatique sont améliorés 
et actualisés régulièrement, les renseignements suivants 
illustrent les concepts fondamentaux pour déterminer le 

statut de l’œuvre des ordonnances, puis la préparation des 
noms d’une personne ou d’une famille pour le temple.

	 1.	Déterminez quelles ordonnances de l’Évangile ont été 
faites et celles qui restent encore à faire. Un symbole 
à côté du nom du chef de famille indique le statut 
des ordonnances de cette famille. On trouve des 
renseignements plus détaillés en cliquant sur le 
symbole. FamilySearch indique quelles ordonnances 
ont été faites, lesquelles restent encore à faire, 
lesquelles sont en attente (quelqu’un les a réservées, 
ce qui signifie que seule la personne qui a envoyé le 
nom peut accomplir l’ordonnance) et, dans certains 
cas, quelles ordonnances ne sont pas nécessaires 
(par exemple le baptême pour des enfants décédés 
avant l’âge de huit ans).

	 2.	Parmi les ancêtres qui ont besoin d’ordonnances, 
déterminez lesquels sont éligibles pour l’œuvre 
du temple. FamilySearch vous informe quand 
l’autorisation du membre vivant de la famille le 
plus proche de la personne pour lequel vous voulez 
faire les ordonnances est nécessaire. Il vous informe 
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aussi quand davantage de renseignements sont 
nécessaires avant que les ordonnances puissent être 
accomplies pour certaines personnes. Consultez 
les sections suivantes de ce chapitre pour plus 
d’informations sur les personnes pour lesquelles 
vous pouvez accomplir des ordonnances et l’effet 
que certaines circonstances spéciales ont sur la façon 
dont vous préparez les noms pour le temple.

	 3.	Réservez des noms pour le temple. Après avoir 
déterminé que vous pouvez accomplir les 
ordonnances pour une personne ou une famille, 
suivez les indications pour réserver le nom pour les 
ordonnances au temple (essayez de cliquer sur le 
statut des ordonnances de la personne et suivez les 
indications). Le fait de réserver le nom l’ajoutera à 
votre liste Ordonnances du temple et fera en sorte 
que le statut de l’œuvre du temple apparaisse avec 
l’intitulé « En cours ».

	 4.	Envoyez des noms au temple. Vous pouvez accomplir 
les ordonnances par procuration pour vos ancêtres 
ou vous pouvez autoriser quelqu’un d’autre à le 
faire. Allez sur l’onglet Ordonnances du temple 
pour imprimer une demande d’ordonnances 
familiales à emporter au temple. Quand vous arrivez 
au temple, les servants du temple numériseront 
la feuille de demande et imprimeront les cartes 
d’ordonnances familiales (les cartes roses, bleues 
et jaunes). Vous pouvez demander aux servants du 
temple de demander à quelqu’un d’autre d’être le 
représentant. Vous pouvez aussi donner des noms au 
temple. Cela signifie que les noms seront envoyés à 
un temple et les usagers de ce temple accompliront 
les ordonnances pour ces personnes. Consultez 
la dernière section de ce chapitre pour obtenir 
davantage de renseignements concernant votre rôle 
de représentant pour vos ancêtres.

Suivez les directives pour l’envoi des noms pour les 
ordonnances du temple [7.3]

Comprendre quels noms vous pouvez envoyer. [7.3.1]

L’Église a donné les directives suivantes concernant les 
noms que vous pouvez envoyer pour les ordonnances du 
temple :
« En général, vous pouvez accomplir les ordonnances du 
temple pour des personnes au moins un an après la date de 
leur décès, sans qu’il soit tenu compte de leur dignité ou de la 
cause de leur décès. Si vous avez des questions, veuillez pren-
dre contact avec votre évêque ou votre président de branche.

« Avant d’accomplir des ordonnances pour une personne 
décédée née au cours des quatre-vingt-quinze dernières 
années, vous devez obtenir l’autorisation du parent en vie 
le plus proche. Les parents peuvent ne pas vouloir que 
les ordonnances soient accomplies ou peuvent vouloir les 
accomplir eux-mêmes. Les parents en vie les plus proches 
sont, dans l’ordre suivant : le conjoint, puis les enfants, puis 
les parents, puis les frères et sœurs.
« Vous avez la responsabilité d’envoyer les noms des 
personnes suivantes pour l’œuvre du temple (elles doivent 
être décédées depuis au moins un an) :

« •Les membres de votre famille directe.
« •Vos ancêtres en ligne directe comme les parents, 

grands-parents, arrière-grands-parents, etc., et leur 
famille.

« Vous pouvez aussi envoyer les noms des personnes 
suivantes qui sont décédées depuis au moins un an :

« •Les lignages reliés à votre famille par le sang, par 
adoption ou par des parents nourriciers.

« •Les lignages collatéraux (oncles, tantes, cousins et leur 
famille).

« •Vos propres descendants.
« •Ancêtres possibles : les personnes qui ont un lien de 

parenté probable mais qui ne peut pas être vérifié parce 
que les documents sont insuffisants, par exemple les 
personnes qui ont le même nom de famille et qui ont 
résidé dans la même région que vos ancêtres connus.

Des cartes comme celles-ci sont imprimées et apportées au temple 
pour accomplir des ordonnances du temple pour nos ancêtres.
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« Vous ne devez pas envoyer les noms de personnes 
auxquelles vous n’êtes pas apparenté, notamment les noms 
de célébrités ou ceux collectés dans le cadre de projets 
d’extraction non approuvés, comme c’est le cas des victimes 
juives de l’Holocauste.
« Vous pouvez envoyer les noms de personnes avec qui vous 
étiez amis. Ceci est une exception à la règle générale selon 
laquelle les membres ne doivent pas envoyer le nom de 
personnes avec lesquelles elles n’ont pas de lien de parenté. 
Avant d’accomplir des ordonnances pour une personne décé-
dée qui était amie, vous devez obtenir l’autorisation du parent 
en vie le plus proche de cette personne » (Guide des membres 
pour l’œuvre du temple et de l’histoire familiale, 2009, p. 30)

Déterminez quelles ordonnances ne sont pas nécessaires. 
[7.3.2]

FamilySearch vous indique quand des ordonnances ne sont 
pas nécessaires, comme dans les cas suivants :

•	 Les enfants nés après que leur mère a été scellée à son 
mari dans un temple sont nés dans l’alliance. Ils n’ont 
pas besoin de l’ordonnance du scellement à des parents.

•	 On n’accomplit pas de baptême ni de dotation pour 
un enfant qui est mort avant l’âge de huit ans (voir 
Moroni 8:8-12 ; voir aussi Merlin R. Lybbert, « La place 
particulière des enfants », L’Étoile, juillet 1994, p. 33-34). 
Seul le scellement aux parents est accompli pour ces 
enfants. Si l’enfant a été scellé à des parents durant sa 
vie, ou s’il est né dans l’alliance, aucune ordonnance 
n’est accomplie par procuration.

Temple de Gila Valley (Arizona, États-Unis)
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Directives à respecter pour envoyer des noms au 
temple dans les cas particuliers [7.4]

Les couples dont le mariage ne peut être prouvé par un 
document peuvent être scellés. [7.4.1]

Si, parmi vos ancêtres, vous avez un couple qui vivait ensem-
ble maritalement mais que vous ne puissiez trouver aucun 
renseignement prouvant leur mariage, vous pouvez accom-
plir leur mariage au temple en préparant leurs noms dans 
FamilySearch pour cette ordonnance et les envoyer au temple.

Il y a des directives précises concernant les enfants 
mort-nés. [7.4.2]

Aucune ordonnance du temple n’est accomplie pour les 
enfants mort-nés (considérés comme morts au moment 
de la naissance). Cependant, ils peuvent être portés sur le 
registre familial (l’enfant peut être inscrit simplement sous 
le terme « Mort-né »).
Dans certains endroits, comme en Europe, les enfants qui 
n’étaient pas mort-nés mais qui mouraient peu après leur 
naissance étaient souvent inscrits comme « mort-né ». Du 

fait que ces enfants ont vécu une brève période de temps, 
ils peuvent être scellés à leurs parents. FamilySearch vous 
préviendra si une ordonnance de scellement peut être 
accomplie pour un enfant inscrit comme « mort-né ». 
(L’ordinateur trie des renseignements de ce genre par 
période de temps et par probabilité, ou l’éventualité 
qu’une brève vie à la naissance ait pu être inscrite comme 
« mort-né » à une époque donnée.)

On peut accomplir les ordonnances pour des personnes 
qui sont présumées mortes. [7.4.3]

Les ordonnances pour les personnes présumées mortes 
parce qu’elles ont disparu en action (par exemple, en temps 
de guerre), sont perdues en mer ou déclarées légalement 
mortes ou ont disparu dans des circonstances où la mort 
est vraisemblable mais dont le corps n’a pas été retrouvé, 
peuvent être accomplies après que dix ans se sont écoulés 
depuis le moment de la mort présumée.
Dans tous les autres cas de disparition, les ordonnances 
du temple ne peuvent être accomplies que 110 ans après la 
naissance de la personne (en supposant que si la personne 

temple de Fukuoka (Japon)
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a disparu mais est vivante, elle serait décédée dans les cent 
dix ans après).

Il y a une directive de scellement pour les femmes qui ont 
été mariées plusieurs fois. [7.4.4]

Si une femme a été légalement mariée plusieurs fois 
(comme par exemple après le décès d’un mari), vous pouvez 
faire une ordonnance de scellement pour elle et chaque 
mari. Cela évite la situation d’avoir à porter un jugement 
pour lequel nous ne sommes pas qualifiés. N’oubliez pas, si 
une ordonnance est accomplie sur la terre, elle n’est valide 
que si elle est acceptée dans le monde des esprits par la 
personne digne pour qui l’ordonnance a été accomplie.

On peut accomplir toutes les ordonnances pour les 
personnes qui ont un handicap mental. [7.4.5]

Toutes les ordonnances du temple peuvent être accomplies 
pour les personnes qui ont un handicap mental si elles sont 
décédées à l’âge d’au moins huit ans. Si elles sont décédées 
avant huit ans, seule l’ordonnance du scellement aux 
parents est nécessaire.

Demandez des directives s’il s’agit d’autres circonstances 
exceptionnelles. [7.4.6]

Demandez des directives à votre consultant d’histoire 

familiale s’il s’agit d’ordonnances du temple pour d’autres 
circonstances exceptionnelles. S’il ne connaît pas la réponse, 
demandez à votre dirigeant de la prêtrise (évêque ou 
président de branche) qui vous aidera à trouver la réponse.

Si vous détenez une recommandation à l’usage du 
temple en cours de validité et avez été doté, vous 
pouvez représenter des personnes décédées, de 
votre sexe, dont vous avez préparé les noms pour 

des ordonnances du temple ou vous pouvez 
autoriser d’autres personnes à les représenter. [7.5]

Écritures à étudier et à méditer
•	 Psaumes 24:3-4

La dignité est essentielle au culte du temple. [7.5.1]

« Pour entrer dans le temple, vous devez être digne. Vous 
attestez de votre dignité lors de deux entretiens : l’un avec 
un membre de votre épiscopat ou avec votre président de 
branche et l’autre avec un membre de la présidence de votre 
pieu ou avec votre président de mission. Vos dirigeants de 
la prêtrise préserveront la confidentialité de ces entretiens. 
Lors de chaque entretien, le dirigeant de la prêtrise vous 
posera des questions sur votre conduite et votre dignité 
personnelles. Il vous demandera si vous avez le témoignage 
de votre Père céleste et de l’expiation de Jésus-Christ et si 
vous soutenez les dirigeants généraux et locaux de l’Église. 

Les dirigeants de la prêtrise autorisés contribuent à certifier la 
dignité pour aller au temple.
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Envoi  des noms pour les ordonnances du temple

Il vous demandera de confirmer que vous êtes moralement 
pur, que vous respectez la Parole de Sagesse, que vous 
payez complètement la dîme, que vous vivez conformément 
aux enseignements de l’Église et que vous n’avez aucune 
affiliation ni aucun lien avec un groupe apostat.
« Si les réponses que vous donnez lors des entretiens 
sont acceptables et si vos dirigeants de la prêtrise et vous 
êtes convaincus que vous êtes digne d’entrer dans le 
temple, vous recevrez une recommandation à l’usage du 
temple. Vos dirigeants de la prêtrise et vous signerez cette 
recommandation, qui vous permettra d’entrer dans le 
temple pendant les deux années à venir, à condition que 
vous restiez digne.
« Les entretiens en vue d’obtenir une recommandation à 
l’usage du temple vous donnent une excellente occasion de 
faire le point sur votre dignité et sur votre façon de vivre » 
(Ancrés dans la foi, Manuel de référence sur l’Évangile, 2005, 
p. 193-194).
Après avoir reçu votre dotation, quand vous retournerez 
au temple, vous agirez par procuration pour une personne 
de l’autre côté du voile. L’œuvre du temple pour les morts 
permet aux membres de l’Église d’avoir l’occasion d’aller 
régulièrement au temple, de se souvenir des alliances 
qu’ils ont faites et des bénédictions promises dans ces 
ordonnances sacrées.
Pour les membres qui ne sont pas encore dotés mais qui 
ont au moins douze ans ou qui sont de récents convertis à 
l’Église et baptisés, l’évêque ou le président de branche peut 
donner une recommandation à usage limité afin de faire des 
baptêmes et des confirmations pour les morts. Les frères 
doivent être des détenteurs de la prêtrise. Vous pouvez agir 
par procuration seulement pour les personnes de votre sexe.

D’autres personnes peuvent accomplir les ordonnances 
pour les noms que vous avez préparés. [7.5.2]

Votre famille et vous ne devez pas nécessairement faire 
personnellement les ordonnances par procuration pour 
les ancêtres dont vous avez préparé les noms pour les 
ordonnances du temple. Vous pouvez donner les cartes de 
noms que vous imprimez à d’autres personnes, telles que 
les membres de la paroisse ou de la branche, pour qu’ils les 
représentent lors des ordonnances. Dans FamilySearch, il y 
a aussi une option pour envoyer les noms de vos ancêtres 
à des temples et permettre que les ordonnances pour ces 
personnes soient accomplies par d’autres membres.

Questions pour la réflexion
•	Donnez deux ou trois raisons de l’urgence de l’œuvre 
pour les morts.

•	Quels sont les besoins immédiats dans votre histoire 
familiale personnelle ?

Idées de tâches
•	Trouvez des renseignements à envoyer pour faire les 
ordonnances du temple pour une autre personne ou une 
autre famille.

Documentation supplémentaire
•	Spencer W. Kimball, « Aucune main non consacrée ne 
peut empêcher l’œuvre de progresser », L’Étoile, octobre 
1980, p. 5-8.

•	Howard W. Hunter, « Un peuple motivé par le temple », 
L’Étoile, mai 1995, p. 3-7.

•	Russell M. Nelson, « Les jeunes adultes et le temple », Le 
Liahona, février 2006, p. 10-15.
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Introduction
Henry B. Eyring, de la Première présidence, a parlé 
des occasions sans pareilles que nous avons et des 
moyens dont nous disposons pour poursuivre l’œuvre 
du Seigneur dans les temples : « Vos possibilités et les 
engagements qu’elles créent sont remarquables dans 
l’histoire tout entière du monde. Il y a plus de temples 
sur la terre qu’il y en a jamais eu. Plus de gens dans 
le monde entier ont senti l’esprit d’Élie les pousser 
à mettre par écrit l’identité et les faits de la vie de 
leurs ancêtres. Il y a plus de moyens pour découvrir 
vos ancêtres qu’il y en a jamais eu dans l’histoire du 
monde. Le Seigneur a déversé la connaissance sur 
la façon de rendre cette information accessible dans 
le monde entier par une technologie que l’on aurait 
considérée comme un miracle il y a quelques années 
seulement » (voir « Des cœurs enlacés », Le Liahona, 
mai 2005, p. 79).

Dans ce chapitre, vous êtes encouragé à persévérer 
dans l’histoire familiale. Ce peut être une tâche facile 
au début, mais il est probable qu’elle va devenir plus 
ardue à mesure que vous avancez. L’identification 
de vos lignages au-delà de ce que vous savez 
actuellement et la découverte des renseignements 
nécessaires à l’accomplissement des ordonnances 
du temple pour ces personnes vous demanderont 
des efforts et de la patience supplémentaires. 
Consacrez-vous à un objectif particulier et organisez 
vos recherches afin d’augmenter l’efficacité de votre 
travail. Les renseignements contenus dans ce chapitre 
vous aideront à vous familiariser avec la diversité des 
documents disponibles et les types d’informations 
qu’ils contiennent.

Commentaire
L’histoire familiale devient plus difficile à mesure 
que l’on recherche des générations plus éloignées 

[11.1]

Écritures à étudier et à méditer
•	 Doctrine et Alliances 18:15-16.
•	 Doctrine et Alliances 103:36

•	 Doctrine et Alliances 127:4

Persévérez malgré les difficultés. [11.1.1]

Henry B. Eyring nous a conseillé de persévérer quand 
l’histoire familiale devient difficile, nous promettant que 
nous recevrons de l’aide au-delà de nos propres forces :
« Une fois que vous aurez trouvé les quelques premières 
générations, les choses deviendront plus difficiles. Le prix 
deviendra plus élevé. À mesure que vous remonterez dans 
le temps, les documents deviendront moins complets. 
Comme d’autres membres de votre famille recherchent 
leurs ancêtres, vous découvrirez que l’ancêtre que vous 
trouvez a déjà reçu toutes les bénédictions du temple. Alors 
vous aurez un choix difficile et important à faire. Vous serez 
tenté d’arrêter et de laisser le travail difficile de la recherche 
à d’autres personnes plus expertes ou à un autre moment 
de votre vie. Mais vous sentirez également votre cœur vous 
pousser à continuer l’œuvre, aussi dure soit-elle.
« Lorsque vous prendrez votre décision, rappelez-vous que 
les noms qui seront si difficiles à trouver sont des personnes 
réelles à qui vous devez votre existence dans ce monde et 
que vous retrouverez dans le monde d’esprit. Quand vous 
vous êtes fait baptiser, vos ancêtres ont mis en vous leur 
espoir. Peut-être qu’après des siècles, ils se sont réjouis de 
voir l’un de leurs descendants faire alliance de les trouver 
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et de leur offrir la liberté. Lorsque vous les retrouverez, 
vous verrez dans leurs yeux de la reconnaissance ou une 
déception terrible. Leur cœur est entrelacé avec le vôtre. 
Leur espoir est entre vos mains. Vous aurez plus que vos 
propres forces si vous choisissez de continuer à travailler 
pour les trouver » (voir « Des cœurs enlacés », Le Liahona, 
mai 2005, p. 79-80).

Les recherches soigneuses mènent à une ordonnance de 
scellement. [11.1.2]

James E. Faust (1920-2007), de la 
Première Présidence, a raconté une 
histoire dans laquelle une ancêtre 
pionnière orpheline a été scellée à ses 
parents naturels :
« Imaginez avec moi la situation d’une 
petite orpheline de six ans traversant 
les plaines d’Amérique du Nord. Elle 
s’appelle Elsie Ann. Sa mère est morte 

quand elle avait deux ans. Son père s’est remarié, et pendant 
quelque temps, elle a eu une belle-mère. Puis son père 
est mort à Winter Quarters quand elle avait cinq ans. Sa 
belle-mère s’est remariée et a déménagé, laissant cette petite 
orpheline à Peter et Selina Robison, qui étaient de la famille 
de sa belle-mère. Elsie Ann a quitté Winter Quarters avec 
les Robison en juillet 1849 pour aller vers l’Ouest. Quand 
elle regardait Selina s’occuper de sa petite fille de dix mois, 
l’amour de sa maman à elle devait lui manquer terriblement. 
Parfois elle demandait même : ‘Où est ma mère ?’
« J’ai de la compassion pour cette petite fille qui affrontait 
un avenir incertain sans aucune famille par le sang pour la 
consoler et l’aider. Elsie Ann est mon arrière-grand-mère, 
et nous n’avons trouvé que récemment qui était réellement 
sa mère. Pendant des années, nous avons cru qu’Elsie Ann 
était la fille de Jane Robison. Une recherche approfondie a 
permis de découvrir ses vrais parents et, après toutes ces 
années, Elsie Ann est maintenant scellée à son père, John 
Akerley, et à sa mère, Mary Moore » (voir « L’être unique 
que vous êtes », Le Liahona, novembre 2003, p. 53).

Une méthode de recherche organisée contribuera à 
rendre vos efforts plus efficaces [11.2]

Écritures à étudier et à méditer
•	 Ecclésiaste 9:11
•	 1 Corinthiens 9:24
•	Mosiah 4:27

Élaborez une méthode de recherche en histoire familiale. 
[11.2.1]

Il vous sera utile d’élaborer un système pour organiser et 
orienter vos efforts en histoire familiale. Vous pouvez utiliser 
ou adapter les suggestions à vos besoins personnels. Les 

étapes suivantes peuvent vous amener à suivre un modèle 
de recherche de base pour l’œuvre de l’histoire familiale. 
Les étapes 1 à 3 révisent les informations que vous avez 
découvertes dans les chapitres précédents de ce cours, les 
étapes 4 à 6 vous aideront à élargir vos recherches à des 
tâches plus difficiles.

1e étape : 	S ouvenez-vous de vos ancêtres.

2e étape : 	U tilisez la documentation disponible chez vous.

3e étape : 	D emandez des renseignements à vos proches.

4e étape : 	 Choisissez une famille ou un ancêtre sur laquelle 
ou lequel vous voulez en savoir davantage.

5e étape : 	V érifiez si quelqu’un d’autre a déjà trouvé les 
renseignements.

6e étape :	 Examinez les documents pour obtenir des rensei-
gnements sur la famille ou l’ancêtre.

1e étape : Souvenez-vous de vos ancêtres. [11.2.2]

Commencez par vous souvenir, accumuler et classer des 
renseignements pour identifier les membres de votre 
famille. Chaque personne peut être identifiée à l’aide 
d’informations personnelles telles que celles-ci :

•	 Nom (prénoms, nom de famille, nom de jeune fille et 
surnom)

•	 Lien de parenté avec les autres membres de la famille
•	 Dates et lieux d’événements importants, comme la 

naissance, le mariage et le décès.
•	 Maison ancestrale
•	 Profession

Utilisez des feuilles d’ascendance, de groupement de 
famille et d’autres outils disponibles dans les logiciels pour 
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simplifier la tâche d’enregistrement et de classement des 
renseignements. Commencez par noter les renseignements 
vous concernant, ainsi que ceux de votre famille immédiate, 
puis remontez aux générations de vos parents et de vos 
grands-parents. Vous pouvez rapidement voir ce que vous 
savez et quels sont les renseignements qui vous manquent 
ou qui ne sont pas complets.

2e étape : Utilisez la documentation disponible chez vous. 
[11.2.3]

Cherchez chez vous les documents qui peuvent vous 
donner des renseignements familiaux importants 
(notamment ceux qui sont absents de votre feuille 
d’ascendance ou de vos feuilles de groupement de famille). 
Parmi les documents utiles figurent les certificats de 
naissance, de mariage et de décès, les Bibles familiales, 
les programmes des cérémonies funèbres, les notices 
nécrologiques, les faire-part de mariage, les registres 
familiaux et les journaux tenus par des ancêtres.
Ajoutez les renseignements que vous trouvez à vos 
feuilles d’ascendance et de groupement de famille. Notez 
la provenance des renseignements dans la section notes 
ou sources des formulaires ou de votre logiciel d’histoire 
familiale. Cela vous permet ainsi qu’à d’autres personnes de 
connaître la provenance des renseignements.

3e étape : Demandez des renseignements à vos proches. 
[11.2.4]

Faites la liste des membres de la famille et des informations 
familiales qu’ils peuvent avoir. Puis prenez contact avec vos 
proches : rendez-leur visite, téléphonez-leur, écrivez-leur 
une lettre ou un courriel. Veillez à demander de façon 
précise les renseignements que vous voulez. (Par exemple : 
« Connaissez-vous la date de naissance de Tante Jeanne ? ») 
S’il y a un document qui contient ces informations, 
demandez si vous pouvez le photocopier.
Les histoires orales de la famille sont importantes et 
peuvent être la seule source d’informations concernant 
certaines personnes. Si possible, enregistrez la personne 
qui raconte l’histoire. Écrivez l’histoire, puis indiquez la 
source, comme par exemple : « Histoire orale racontée le 
30 novembre 2011 par ma grand-mère Anne (Hamblin) 
Zabriski. »
Ajoutez les renseignements à vos feuilles d’ascendance 
et de groupement de famille. Pensez à les enregistrer sur 
FamilySearch.​org afin que d’autres personnes de votre 
lignage puissent y avoir accès. Enregistrez les noms des 
proches qui vous ont donné les renseignements dans la 
section notes ou documents ou dans votre logiciel d’histoire 
familiale.
Efforcez-vous d’être exact et rigoureux. Il n’est pas 
nécessaire que vous remplissiez tous les champs 

d’une feuille de groupement de famille, mais chaque 
renseignement contribue à confirmer que vous avez 
identifié la bonne personne et vous permet d’en apprendre 
davantage à son sujet et à celui d’autres personnes du 
lignage familial.

4e étape : Choisissez une famille ou un ancêtre sur lequel 
vous voulez en savoir davantage. [11.2.5]

Recherchez les renseignements manquants ou incomplets 
dans vos feuilles d’ascendance et vos autres documents 

familiaux. Puis, en vous aidant de la prière, choisissez 
une famille ou un ancêtre dont les renseignements sont 
manquants ou incomplets. Commencez par les générations 
les plus proches de vous et continuez en remontant dans 
le temps. Habituellement, il est plus facile de trouver des 
renseignements sur une famille ou un ancêtre qui a vécu 
plus récemment.

5e étape : Vérifiez si quelqu’un d’autre a déjà trouvé les 
renseignements. [11.2.6]

Cherchez des renseignements sur la famille ou l’ancêtre sur 
FamilySearch.​org. Les bases de données de FamilySearch 
comportent des renseignements que d’autres personnes ont 
envoyés et peuvent vous indiquer si une histoire familiale 
a été publiée. Une recherche par nom de famille dans le 
catalogue de la Bibliothèque d’histoire familiale de l’Église 
vous fournira la liste de toutes les histoires familiales de sa 
collection qui contiennent ce nom de famille. Vous pouvez 
prendre des dispositions pour consulter beaucoup de ces 
histoires à votre centre local d’histoire familiale.
Cherchez des histoires familiales publiées sur d’autres 
sites Internet ou dans des bibliothèques ou des archives 
publiques. L’utilisation de moteurs de recherche Internet 
peut être utile.

Exemple d’acte de décès
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Si les histoires familiales ne contiennent pas les 
renseignements que vous cherchez sur la famille ou 
l’ancêtre, cherchez des documents dans la région où la 
famille ou l’ancêtre a vécu.

6e étape : Examinez des documents pour obtenir des 
renseignements sur la famille ou l’ancêtre. [11.2.7]

Le FamilySearch Research Wiki (Wiki de recherche de 
FamilySearch) peut vous apprendre des techniques de 
recherche et vous aider à localiser des documents en 
fonction du lieu où la personne a vécu et de la période 
correspondant à sa naissance, à son mariage ou à son décès. 
Vous utilisez le Wiki de recherche par lieu géographique 
et par période. Vous trouverez les outils et les aides 
d’apprentissage disponibles ainsi que des recommandations 
de choses à faire et de documents à rechercher.
Téléchargez et imprimez des formulaires et des guides 
pour avoir de l’aide. On peut télécharger gratuitement de 
nombreux formulaires et guides sur le Wiki de recherche. 
Ces formulaires vous aideront à planifier, enregistrer et 
analyser votre recherche.

Examinez chaque document trouvé, évaluez les 
renseignements et déterminez s’il contient celui dont 
vous avez besoin : Que vous apportent ces nouveaux 
renseignements ? Que vous manque-t-il encore ? La source 
est-elle fiable ? (Les documents rédigés peu après un 
événement sont souvent plus exacts que ceux qui le sont par 
la suite.) Les renseignements concordent-ils avec d’autres 
documents ? (Par exemple, si l’intervalle entre la date de 
mariage et la date de naissance d’une personne n’est que de 
dix ans, il y a probablement une erreur.)
Utilisez ce que vous avez appris pour choisir ce que vous 
allez faire ensuite : les nouveaux renseignements sont-ils 
suffisants pour envoyer un nom au temple ? Cela vous 
amène-t-il à vérifier dans un autre document ? Cela 
facilite-t-il la recherche d’autres noms ?
Au moment où vous élargissez votre recherche, il est utile 
de connaître la différence entre documents originaux et 
compilations :

•	 Les documents originaux sont des comptes rendus 
d’événements de la vie, rédigés par des personnes 
concernées, au moment où les événements se sont 
produits ou peu après. Les documents originaux peuvent 
fournir des renseignements sur la naissance, le décès, le 
lieu de résidence, les biens, la profession, l’immigration, 
les actions civiles, les cérémonies religieuses et les 
réalisations personnelles. Certains documents originaux, 
comme les recensements, les registres paroissiaux, les 
actes de naissance, les testaments, les actes notariés, 
les listes de passagers de navires sont rédigés par les 
gouvernements, les églises, les sociétés ou d’autres 
institutions. D’autres documents originaux, tels que 
les journaux personnels et les Bibles familiales sont 
conservés par des particuliers ou des familles.
Les documents originaux sont plus susceptibles de 
contenir les renseignements les plus exacts pour vos 
recherches en histoire familiale parce qu’ils ont été faits 
par les gens qui ont été les plus proches de votre ancêtre 
au moment de l’événement. L’Église a microfilmé 
beaucoup de documents originaux qui deviennent 
maintenant accessibles numériquement et consultables 
sur FamilySearch.​org. Des bénévoles peuvent aider à 
rendre davantage de documents disponibles grâce au 
programme d’indexation de FamilySearch.

•	 Les compilations sont des recueils de renseignements 
rassemblés à partir d’autres documents, souvent plusieurs 
années après l’événement. Ce sont, par exemple, des 
histoires familiales, des biographies, des histoires de 
lieux, des publications de sociétés, des périodiques, des 
généalogies ou des index informatisés. Les compilations 
peuvent être constituées à partir de documents originaux, 
d’autres compilations ou des deux. Par exemple, la 
publication des mémoires d’une famille peut être 
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rédigée à partir de registres d’état civil, de recensements, 
de documents familiaux et d’histoires locales. Les 
compilations peuvent ne pas être aussi exactes que les 
documents originaux, mais elles sont quand même 
importantes quand on fait des recherches d’histoire 
familiale parce qu’elles contiennent des renseignements 
qui peuvent ne pas être accessibles autrement.

 Il y a de nombreuses sortes de documents utiles 
pour les recherches en histoire familiale [11.3]

La technologie moderne permet un accès rapide. [11.3.1]

La technologie moderne a amélioré le processus de 
recherche en donnant un accès rapide à une foule de 
collections de documents. Vous pouvez aussi communiquer 
avec des personnes qui peuvent vous aider à faire votre 
histoire familiale en vous faisant part de leur expérience et 
en répondant à vos questions.
L’expérience suivante est un exemple de la rapidité avec 
laquelle vous pouvez obtenir de l’aide en profitant de la 
technologie dans vos recherches en histoire familiale : Un 
jour, l’un des directeurs du Département d’histoire familiale 
de l’Église a envoyé un « tweet » (court message électronique) 
pour trouver des renseignements sur un grand-oncle né au 
Kansas, à la fin des années 1800. Son tweet disait : « Pense 
à faire un peu de généalogie et souhaite savoir comment 
obtenir un certificat de décès de Warren Dodge, décédé le 
16 octobre 1888, dans le comté de Barton (Kansas) ». Il a 
eu la surprise de recevoir sa première réponse moins de six 
minutes plus tard. Six heures plus tard, il avait reçu tous les 
renseignements nécessaires pour obtenir les documents dont 
il avait besoin. Il a appris que le comté de Barton n’a pas eu 
de certificats de décès avant 1911. Il a modifié sa recherche 
pour avoir des documents de succession. Il a téléphoné 
au bureau des registres du comté de Barton et seulement 
quelques jours plus tard, il avait les documents en mains.
Comme nous le disions au chapitre précédent, le site 
Internet FamilySearch (FamilySearch.​org) dispose de 
vastes moyens de recherches et de didacticiels expliquant 
comment les utiliser.
L’université Brigham Young, à Provo (Utah), a aussi plusieurs 
logiciels d’histoire familiale accessibles sur son site Internet 
(familyhistorylab.​byu.​edu) qui enseignent quels sont les 
types de documents d’histoire familiale accessibles pour 
faire des recherches, ce qu’ils contiennent et comment les 
utiliser pour trouver un ancêtre. Le site Internet contient un 
lien pour accéder aux cours étape par étape du Département 
d’histoire familiale de BYU, sur la façon d’accomplir 
diverses tâches dans le processus de recherche et de 
localiser différents documents. Ces leçons sont gratuites et 
accessibles à toute personne possédant un accès Internet.
Il y a aussi des sites Internet commerciaux utiles sur 
l’histoire familiale. Certains d’entre eux offrent une 

version de base gratuite de leur logiciel. Demandez à 
votre instructeur ou à un spécialiste de l’histoire familiale 
de branche, de paroisse ou de pieu quelles sont ses 
recommandations.

Il y a beaucoup de documents à consulter pour trouver 
des renseignements en histoire familiale.  [11.3.2]

Tout document identifiant une personne et accessible 
au public peut être une ressource utile pour obtenir des 
renseignements d’histoire familiale. Les documents les plus 
utiles contiennent non seulement des noms, mais aussi 
des dates associées à une personne (telles que les dates 
de naissance, de mariage et de décès) et des lieux où elle a 
vécu, a emménagé ou a voyagé.
Voici certains des documents les plus courants accessibles 
aux recherches en histoire familiale :
Fichiers informatiques. Les transcriptions, les index et 
d’autres documents sont souvent disponibles sur l’Internet 
sous un format qui permet de faire des recherches. On 
trouve également sur l’Internet des listes d’adresses 
électroniques, des tableaux d’affichage électroniques, des 
pages web et d’autres sources que l’on peut utiliser pour 
faire des recherches. FamilySearch est l’un des plus grands 
logiciels d’outils informatiques produit par l’Église.
Registres d’état civil. Les registres d’état civil sont tenus 
par l’administration gouvernementale fédérale, régionale et 
locale. Ils se trouvent dans les bâtiments administratifs, les 
archives et les bibliothèques. Des catalogues et des index 
sont souvent disponibles sur l’Internet ou sur les lieux où 
les registres sont conservés. Voici des exemples courants de 
registres d’état civil :
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•	 Les actes de naissance donnent généralement le nom, la 
date et le lieu de naissance d’une personne, le nom de 
ses parents (qui comprend parfois le nom de jeune fille 
de la mère) et le lieu de résidence.

•	 Les actes de mariage donnent généralement la date et le 
lieu du mariage, le nom et l’âge des mariés, leurs lieux 
de résidence, le nom des témoins et parfois le nom des 
parents.

•	 Les actes de décès donnent le nom de la 
personne décédée et peuvent indiquer la 
date et le lieu du décès, l’âge, le lieu de 
résidence, la cause du décès, le nom 
des parents, la profession, la date et 
le lieu d’enterrement et parfois la 
date et le lieu de naissance.

L’Église possède une vaste collection 
de microfilms de registres d’état civil. 
Vous pouvez les commander et les 
visionner dans les Centres d’histoire 
familiale de l’Église ou examiner des 
versions numérisées et indexées sur 
FamilySearch.​org.
Des efforts permanents pour 
numériser et indexer les registres d’état 
civil sont faits pour que ces documents 
soient accessibles à tous sur l’Internet. Si 
vous trouvez un ancêtre dans un index, mais 
que la Bibliothèque d’histoire familiale ne possède 
pas le microfilm du registre, il vous faudra écrire au service 
administratif où le registre a été classé.
Remarque : Dans le catalogue de la Bibliothèque d’histoire 
familiale, beaucoup de registres d’état civil se trouvent sous 
la rubrique « État civil ».
Tables de recensement. Depuis environ deux cents ans, 
beaucoup de gouvernements effectuent des recensements. 
Les plus anciens ne donnent souvent que le nom du chef 
de famille, ainsi que le prénom, le sexe, le lieu de naissance 
et l’âge approximatif des membres de la famille. Les tables 
de recensements plus récentes contiennent davantage de 
renseignements.
Faites attention lorsque vous utilisez les tables de 
recensements : elles ne donnent qu’un aperçu de la famille. 
Voici quelques précautions à prendre quand vous en 
consultez :

•	 Des membres de la famille peuvent ne pas être inclus 
dans un recensement s’ils n’étaient pas chez eux 
lorsqu’il a été effectué.

•	 Les recensements ne contiennent pas les membres de 
la famille décédés.

•	 Il se peut que l’épouse qui figure dans le recensement 
ne soit pas la mère des enfants.

•	 La parenté et les personnes logeant avec la famille sont 
parfois recensées comme enfants.

•	 Il se peut que ce soient les voisins qui aient fourni les 
renseignements ou que les recenseurs aient fait des 
estimations.

•	 Les noms peuvent être orthographiés de diverses 
manières.

•	 L’âge et le lieu de naissance sont souvent approximatifs.

Documents d’immigration. Les compagnies 
maritimes tiennent depuis longtemps des 

registres de passagers voyageant d’un pays 
à un autre. Au début des années 1800, 

des pays ont commencé à tenir des 
listes d’arrivée (listes d’immigrants 
arrivant sur leurs côtes). Beaucoup 
de ces documents ont été compilés 
sous forme de registres ou de 
fichiers électroniques. Les registres 
d’immigration peuvent comporter 
le nom, l’âge, la profession, le lieu 
d’origine, le port d’embarquement 

(lieu de départ) d’une personne et 
d’autres renseignements.

Registres de naturalisation. Les 
documents de naturalisation comportent 

des déclarations d’intention (dans lesquelles 
les immigrants renoncent à la nationalité 

d’un autre pays), des demandes de citoyenneté et 
des dépositions (témoignages rendus au tribunal, faisant 
partie de la demande de citoyenneté). Les renseignements 
comprennent le nom, l’âge, les changements de nom, le 
lieu de naissance, le port de débarquement (arrivée), la 
situation de famille et l’adresse postale du requérant. Selon 
les époques, les demandes de naturalisation ont été traitées 
au niveau local ou au niveau national. Par exemple, aux 
États-Unis, différents tribunaux au niveau fédéral, au niveau 
de l’état ou au niveau du comté, délivraient, à l’origine, les 
actes de naturalisation. En 1906, le Service d’immigration 
et de naturalisation des États-Unis a commencé à établir 
un index des naturalisations, comportant des copies des 
documents importants pour chaque cas.
Documents de succession. Les documents de succession 
sont des documents juridiques où est indiquée la manière 
dont les biens d’une personne décédée sont répartis entre 
ses héritiers. Les testaments dressent souvent la liste 
des biens légués aux conjoints, aux enfants ou à d’autres 
membres de la famille. Les documents administratifs 
donnent le nom des exécuteurs testamentaires (souvent 
le survivant des conjoints ou le fils aîné). Souvent, les 
documents de succession ne reprennent pas tous les enfants 
et les enfants qui sont déjà morts ou ont reçu leur héritage 
ne sont habituellement pas nommés. De plus, il se peut que 
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le conjoint ne soit pas le père ou la mère de tous les enfants 
nommés ou ne le soit d’aucun d’entre eux.
Documents fonciers. On peut utiliser les documents 
fonciers, tels que les actes de propriété et les actes 
hypothécaires, pour vérifier les déplacements d’une 
personne ou d’une famille. Les documents fonciers 
indiquent parfois les liens de parenté lorsque, par exemple, 
les deux conjoints possèdent un terrain en commun ou 
lorsqu’une personne vend un terrain à un membre de 
sa famille. D’autres fois, ces liens de parenté ne sont 
pas précisés, mais peuvent être déduits. Les documents 
fonciers donnent également des indications sur la situation 
financière d’une personne, sur les voisins, sur les associés en 
affaires et les noms complets.
Archives militaires. Les archives militaires les plus utiles 
pour la recherche sont les demandes de pension faites 
par les militaires ou leur conjoint survivant. Les archives 
militaires contiennent notamment la date de naissance, la 
date de mariage, l’âge lors de l’enrôlement, le régiment, 
la description physique (la couleur des cheveux, des 
yeux, la taille, les signes distinctifs), les campagnes et les 
batailles militaires, l’invalidité due au service militaire, des 
témoignages de personnes vivant à la même époque, les 
lieux de résidence et parfois le nom et la date de naissance 
des héritiers.
Registres paroissiaux. Dans beaucoup de régions du 
monde, on a commencé à tenir des registres paroissiaux 
des centaines d’années avant de tenir des registres d’état 
civil. Les registres paroissiaux de la plupart des confessions 
consignent les baptêmes, les mariages et les décès. Avec les 
dates et les noms des personnes concernées, les registres 
paroissiaux peuvent aussi contenir des renseignements 
tels que les noms et lieux de résidence des parents, 
les professions et les noms des témoins et parrains et 

marraines, qui étaient souvent des membres de la famille. 
Certains registres paroissiaux se trouvent toujours dans 
les églises locales, mais la plupart sont conservés dans 
des archives centrales. La Bibliothèque d’histoire familiale 
possède des microfilms de registres provenant de milliers de 
paroisses du monde entier.

Adoptez une méthode pour suivre vos progrès et 
conserver les documents d’histoire familiale [11.4]

Écritures à étudier et à méditer
•	 1 Néphi 5:14
•	 Doctrine et Alliances 127:9

Utilisez des logiciels pour suivre et stocker des 
renseignements. [11.4.1]

Les logiciels fournissent les meilleures méthodes de 
stockage et de récupération simples de renseignements 
d’histoire familiale. Il existe plusieurs sortes de logiciels 
créés par l’Église et par des sources commerciales, chacun 
ayant son design et ses applications propres.
Un fichier informatique qui garde la trace de ce que vous 
avez cherché, de ce que vous avez consulté et de ce que 
vous avez trouvé, peut aussi être une ressource précieuse, 
particulièrement quand vous avez investi beaucoup de 
temps et d’efforts dans la recherche en histoire familiale.
Pour vous prémunir contre la perte possible de vos fichiers 
informatiques, faites toujours régulièrement au moins une 
sauvegarde.

Complétez vos fichiers informatiques. [11.4.2]

Un système efficace de classement peut être fait avec des 
dossiers suspendus, des chemises dans des contenants, etc. 
C’est enthousiasmant de pouvoir détenir une copie certifiée 
d’un certificat de naissance, de parcourir la copie d’un 
testament écrit de la main même de la personne ou de lire 
un journal personnel qu’un ancêtre a tenu.
La numérisation de documents est une façon de les 
conserver et de les rendre disponibles, ainsi que de pouvoir 
les citer comme source d’informations.
Une combinaison de fichiers informatiques et papier 
constitue une option efficace de stockage et de récupération 
de documents d’histoire familiale. Une bonne disposition 
générale consiste à avoir un système auquel quelqu’un 
d’autre dans la famille peut avoir accès et qu’il peut 
comprendre facilement.
Consultez des personnes qui ont l’expérience de l’histoire 
familiale pour voir ce qu’elles font ou ce qu’elles vous 
recommanderaient. Puis déterminez ce qui serait le plus 
utile pour vous.
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Questions pour la réflexion
•	Quelle relation y a-t-il entre la tenue de notes et la 
réussite dans les recherches en histoire familiale ?

•	Quelles informations incluriez-vous dans un journal de 
recherches en histoire familiale ?

•	Qui bénéficie de vos recherches en histoire familiale ?

Idées de tâches
•	Allez sur le site Internet du Département d’histoire 
familiale de BYU (familyhistorylab.​byu.​edu) et consultez 
les didacticiels disponibles.

•	Établissez un plan de recherches pour un lignage donné, 
notamment les informations que vous aimeriez trouver et 
où vous allez commencer à faire vos recherches.

•	Concevez un modèle de journal de recherches pour 
garder trace de vos démarches en histoire familiale.

•	Évaluez les gestionnaires informatiques de documents 
et décidez lequel vous allez utiliser pour vos recherches 
personnelles.

Documentation supplémentaire
•	David A. Bednar, « Le cœur des enfants se tournera », Le 

Liahona, novembre 2011, p. 24-27.
•	LDS.​org : cliquez sur Documentation ; sous « Famille », 
cliquez sur Histoire familiale.

•	Site Internet du Département d’histoire familiale de BYU : 
familyhistorylab.​byu.​edu.
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Introduction
Il peut être passionnant de découvrir un document 
historique de l’un de vos ancêtres, particulièrement 
s’il l’a créé personnellement. Ces documents peuvent 
vous aider à éprouver des sentiments profonds 
pour vos ancêtres et apprécier ce qu’ils ont vécu. Vos 
documents personnels auront le même effet pour vos 
descendants. Ils vous permettront d’établir un lien 
avec les membres de votre famille dans le futur, même 
s’il se peut que vous ne les rencontriez jamais dans la 
condition mortelle.

Spencer W. Kimball (1895-1985) considérait les 
journaux personnels comme des héritages précieux :

« Vous êtes unique et il se peut qu’il y ait des 
événements de votre vie qui soient à leur façon plus 
nobles et plus louables que ceux de toute autre vie. Il 
se peut qu’il y ait un éclair de génie ici et une histoire 
de fidélité là ; vous devriez enregistrer avec sincérité 
votre moi véritable et pas ce que d’autres personnes 
peuvent voir en vous.

« Votre histoire doit être écrite maintenant, pendant 
qu’elle est fraîche et pendant que vous en connaissez 
les détails véritables…

« Que pourriez-vous faire de mieux pour vos enfants et 
pour les enfants de vos enfants que de noter l’histoire 
de votre vie, vos triomphes sur l’adversité, votre 
récupération après une chute, vos progrès lorsque tout 
paraissait noir, votre joie après avoir enfin réussi ?…

« Prenez un cahier… un journal qui résistera au 
temps : les anges le citeront peut-être à toute éternité. 
Commencez aujourd’hui et écrivez-y vos allées et 
venues, vos pensées les plus profondes, vos réussites 
et vos échecs, vos relations et vos triomphes, vos 
impressions et vos témoignages » (voir « The Angels 
May Quote from It », New Era, octobre 1975, p. 5).

Les histoires personnelles peuvent comporter tout 
document qui contribue à donner des renseignements 
sur la vie d’une personne et aide à raconter l’histoire 
de sa vie. Elles comprennent les journaux intimes et 
les agendas, les certificats de naissance, de mariage 
et de décès, les certificats d’accomplissement 
(tels que les diplômes et les documents émis par 
diverses organisations), les lettres, les photos et les 
enregistrements audio et vidéo.

En plus des documents personnels, les documents 
familiaux ont une grande valeur. Ils peuvent 
comprendre des feuilles d’ascendance, de groupement 
de famille, des journaux, des documents, des photos, 
des vidéos ou tout autre document contribuant à 
raconter l’histoire d’une famille.

Ce chapitre explore la valeur des documents 
personnels et familiaux et suggère ce que vous 
pourriez inclure dans votre propre histoire personnelle.

Commentaire
La lecture des histoires personnelles de nos ancêtres 
peut nous inspirer [12.1]

Écritures à étudier et à méditer
•	 1 Néphi 5:10, 14-17
•	Mosiah 1:2-7

Les documents familiaux peuvent être sacrés. [12.1.1]

Lire et entendre les histoires de la vie 
d’autres personnes peut être une 
source d’inspiration. Theodore M. 
Burton (1907-1989), des soixante-dix, 
a parlé des sentiments qu’il a éprouvés 
à la lecture du journal de son 
grand-père et de la raison pour laquelle 
chacun de nous doit écrire son journal :
« Ce que grand-père Burton a fait pour 

moi a été d’écrire des annales familiales sacrées, les petites 
plaques de Burton ou, si vous voulez, un document familial 
inspirant. Une grande partie de ce que nous considérons 
maintenant comme Écriture n’était rien de plus ou de 
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moins que les expériences personnelles spirituelles que des 
hommes ont écrites pour le bénéfice de leur postérité. Ces 
écritures sont des annales familiales. Par conséquent, en 
tant que peuple, nous devons écrire ce qui concerne notre 
vie et nos expériences personnelles afin de constituer un 
document sacré pour nos descendants. Nous devons leur 
fournir la même force réconfortante et édifiante que les 
Écritures anciennes nous apportent maintenant.
« L’avantage d’avoir des documents venant de nos aïeux 
immédiats est qu’ainsi, nous apprenons à les connaître 
personnellement et à nous sentir proches d’eux. Nous 
pouvons comparer notre vie personnelle à la leur. 
Ils nous parlent d’une époque proche de la nôtre et, 
naturellement, nous pouvons mieux les comprendre ainsi 
que leurs problèmes, que nous ne pouvons le faire avec 
les personnes vivant à l’époque de l’ancien Israël. Ainsi, 
leurs enseignements et leurs expériences deviennent plus 
poignants et plus significatifs pour nous, parfois encore 
davantage que lorsque nous lisons les Écritures anciennes. 
À travers eux, nous ressentons leur amour pour Dieu et son 
amour pour eux et pour nous. À notre tour, nous pouvons 
transmettre à nos descendants cette même foi et cette 
même détermination. De cette façon, une chaîne de foi 
s’édifie en nous et à partir de nous vers ceux qui marcheront 
sur nos traces.
« Répondons à l’appel de nos dirigeants qui nous ont 
demandé d’écrire notre histoire personnelle et transmettons 

ainsi aux générations futures notre détermination de rester 
fermes devant Dieu parce que nous le connaissons et que 
nous l’aimons. Nos descendants, ressentant notre amour 
pour eux, se tiendront fermement à leur place de fils et filles 
de Dieu. De cette façon, nous transmettons le flambeau de 
la foi et de l’amour pour Dieu et nous ressentons à notre 
tour son amour pour nous et pour les personnes qui nous 
suivront » (voir « The Inspiration of a Family Record », 
Ensign, janvier 1977, p. 17).

Les documents personnels et familiaux peuvent instruire 
et inspirer. [12.1.2]

M. Russell Ballard, du Collège des douze apôtres, a 
parlé de l’inspiration que nous pouvons recevoir en lisant 
les histoires de nos ancêtres et il a donné un exemple 
provenant de son héritage pionnier personnel :
« Mon arrière-grand-mère, Margaret McNeil Ballard, a 
noté dans son journal une expérience de sacrifice par des 
pionniers qui a eu lieu quand elle avait entre neuf et onze 
ans. Elle a écrit : 
« ’Après avoir débarqué, nous nous sommes préparés à 
aller dans l’Ouest, en Utah, avec les convois de charrettes à 
bras de Martin et Willey. Cependant, Franklin D. Richards 
a conseillé à mon père de ne pas aller avec eux. Par la suite, 
nous en avons été très reconnaissants…
« Le convoi auquel nous appartenions était déjà en 
route et comme ma mère tenait absolument à ce que 

Nous pouvons apprendre à connaître nos ancêtres en étudiant leurs annales personnelles.
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je l’accompagne, elle a attaché Jacques, mon petit frère, 
sur mon dos avec un châle. Il n’avait que quatre ans et 
souffrait… beaucoup de la rougeole, mais je l’ai pris puisque 
ma mère avait bien assez à faire avec les autres enfants. Je 
me suis hâtée de rattraper le convoi et je l’ai accompagné 
toute la journée. Cette nuit-là, une gentille sœur m’a aidée 
à enlever mon frère de mon dos. Je me suis assise et je l’ai 
tenu sur mes genoux, enveloppé dans le châle, seule, toute 
la nuit. Le matin, il allait un peu mieux. Les membres du 
camp ont été très bons pour nous et ils nous ont donné un 
peu de jambon frit et du pain pour le petit déjeuner.
« ’Nous avons voyagé ainsi pendant près d’une semaine 
avant que mon frère et moi retrouvions notre famille.’
« Ce bref épisode de la vie de mon arrière-grand-mère 
m’apprend que nos ancêtres pionniers ont tout donné, même 
leur vie, pour leur foi, pour l’édification du royaume de Dieu 
quand l’Église en était à ses balbutiements. Cela nous apprend 
aussi qu’ils se sont entraidés, se sont nourris et se sont fortifiés 
mutuellement dans leur situation difficile et qu’ils donnaient 
sans réserve. Leurs moyens matériels, la nourriture, les 
vêtements et l’abri étaient réduits, mais leur amour mutuel et 
leur dévouement à leur Seigneur et à l’Évangile étaient sans 
limite » (voir « Les bénédictions du sacrifice », L’Étoile, juillet 
1992, p. 84-85).

« Le nom du père de ma femme. » [12.1.3]

Thomas S. Monson dit avoir lu un récit écrit par son 
grand-père concernant le père de sa femme :
« Le père de mon père a émigré de Suède et sa femme, 
d’Angleterre. Ils se sont rencontrés pendant la traversée en 
bateau. Il a attendu qu’elle grandisse, puis il l’a demandée 
en mariage. Ils se sont mariés au temple de Salt Lake City. Il 
a écrit dans son journal : ‘Aujourd’hui est le plus beau jour 
de ma vie. Ma chérie et moi nous sommes mariés pour le 
temps et l’éternité dans le saint temple.’
« Trois jours plus tard, le 23 avril 1898, il a écrit : ‘J’ai pris le 
train à l’arrêt de la Rio Grande Western, pour me rendre en 
Scandinavie, où j’ai été appelé comme missionnaire.’ Et le 
voilà parti pour la Suède, laissant la femme avec qui il était 
marié depuis trois jours.
« Son journal, écrit au crayon, m’a été transmis par un oncle 
qui, je ne sais pas trop pourquoi, m’a choisi pour recevoir 
cet écrit de son père. La note la plus fréquente dans son 
journal est : ‘J’ai les pieds trempés.’ Mais la plus belle note 
dit : ‘Aujourd’hui, nous sommes allés chez les Jansson. Nous 
avons rencontré sœur Jansson. Elle nous avait préparé un 
excellent repas. C’est une bonne cuisinière.’ Il a ajouté : ‘Tous 
les enfants ont chanté, joué de l’harmonica ou fait une petite 
danse, puis sœur Jansson a payé sa dîme. Cinq couronnes 
pour le Seigneur, une pour mon compagnon, frère Ipson, et 
une pour moi.’ Puis il a indiqué le nom des enfants.

« C’est ainsi que j’ai vu, dans ce journal, le nom du père 
de ma femme, qui appartenait à la maisonnée, qui avait 
probablement chanté une chanson, qui est devenu père 
d’une fille unique, de la fille que j’ai épousée » (voir 
« Abondamment bénis », Le Liahona, mai 2008, p. 111).

Le Seigneur connaissait Joseph Millett. [12.1.4]

Boyd K. Packer,, président du Collège des douze apôtres, a 
lu des extraits du journal d’un pionnier qui illustrent la force et 
l’inspiration d’un « témoignage véritable » qui peut être issu 
de la vie d’« hommes, de femmes et d’enfants ordinaires » :
« Je vais vous citer un passage du journal de Joseph Millett, 
un missionnaire de jadis, peu connu. Appelé en mission au 
Canada, il s’y rendit seul et à pied. Là, pendant l’hiver, il a dit :
« ’Je sentais ma faiblesse. J’étais un adolescent pauvre, mal 
vêtu, sans instruction, à des milliers de kilomètres de chez 
moi, parmi des étrangers.
« ’La promesse que contenait ma bénédiction et les paroles 
encourageantes que le président Young m’avait dites, ainsi 
que la foi que j’avais en l’Évangile, me soutenaient.
« ’J’allais souvent dans les bois… dans un endroit désert, le 
cœur débordant, les yeux mouillés, pour prier mon Maître 
de me donner de la force ou de l’aide.

Thomas S. Monson et Frances, sa femme
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« ’Je croyais en l’Évangile du Christ. Je ne l’avais jamais 
prêché. Je ne savais pas où le trouver dans les Écritures.’
« Cela n’était pas si grave, car j’avais dû donner ma Bible à 
l’homme du bateau de Digby pour qu’il me fasse traverser 
la rivière.’
« Des années plus tard, Joseph Millett et sa nombreuse 
famille vivaient une période extrêmement difficile. Il a écrit 
dans son journal : 
« ’Un de mes enfants entra, rapportant que la famille de 
frère Newton Hall n’avait pas de pain et n’en aurait pas ce 
jour-là.
« ’J’ai partagé la farine que nous avions et je l’ai mise dans 
un sac pour l’envoyer à frère Hall. À ce moment-là, celui-ci 
entra.
« ’Je lui dis : ‘Frère Hall, est-ce que vous n’avez plus de 
farine ?’
« ’Frère Millett, nous n’en n’avons plus.’
« ’Eh bien, en voici dans ce sac. Je l’ai partagée et j’allais 
vous l’envoyer. Vos enfants ont dit aux miens que vous n’en 
aviez plus. »
« ’Il s’est mis à pleurer. Il a dit qu’il avait essayé d’en obtenir 
chez d’autres personnes, mais qu’il n’avait pas réussi. Il était 
allé dans la forêt et il avait prié le Seigneur qui lui avait dit 
d’aller trouver Joseph Millett.
« ’Eh bien, frère Hall, vous n’avez pas à me la rendre. Si le 
Seigneur vous a envoyé la chercher, vous ne me devez rien.’ »
« Ce soir-là, Joseph Millett écrivit une phrase remarquable 
dans son journal :
« ’Vous ne pouvez pas savoir combien j’ai été heureux 
de savoir que le Seigneur savait qu’il y avait quelqu’un 
comme Joseph Millett’ (Journal olographe de Joseph Millett, 
Archives de l’Église de Jésus-Christ des Saints des Derniers 
Jours, Salt Lake City).
« Le Seigneur connaissait Joseph Millett. Et il connaît tous les 
hommes et toutes les femmes qui ressemblent à ce dernier et 
il y en a beaucoup » (voir « Hommage aux humbles membres 
de l’Église », L’Étoile, octobre 1980, p. 107).

Examinez les documents de la Bibliothèque d’histoire 
familiale. [12.1.5]

La Bibliothèque d’histoire familiale de l’Église à Salt Lake 
City (Utah, États-Unis) a rassemblé un grand nombre 
d’histoires familiales, d’arbres généalogiques et d’autres 
documents familiaux du monde entier. Ces documents 
sont accessibles au public et peuvent être explorés dès le 
départ quand vous recherchez des documents personnels 
et d’histoire familiale. Comme la plupart des bibliothèques, 
la Bibliothèque d’histoire familiale possède un catalogue 
de ses possessions, appelé Catalogue de la Bibliothèque 
d’histoire familiale (FHLC [Family History Library Catalog]).

Le FHLC, qui fait partie du logiciel de l’Église, FamilySearch, 
est disponible dans les centres d’histoire familiale et sur 
l’Internet pour usage à domicile. Il contient une liste 
descriptive des registres, des livres, des microfilms et des 
microfiches de la Bibliothèque d’histoire familiale. Lorsque 
vous avez identifié un microfilm ou une microfiche, vous 
pouvez les commander pour les consulter dans l’un des 
centres d’histoire familiale du monde entier.
La Bibliothèque d’histoire familiale a trois types de 
documents :
	 1.	Les documents originaux comprennent des 

testaments, des actes notariés, des recensements, 
des journaux et des agendas, des actes de naissance, 
de mariage et de décès, des registres paroissiaux, etc.

	 2.	Les compilations comprennent des histoires 
familiales qui ont été publiées, des histoires 
de collectivités, des collections de feuilles de 
groupement de famille et d’autres collections de 
renseignements concernant une personne, une 
famille ou un lieu.

	 3.	Les documents de référence comprennent des cartes 
géographiques, des annuaires, des encyclopédies, 
des dictionnaires, des index d’histoire, des 
généalogies, des collections de microfilms, etc. Ils 
contiennent souvent des renseignements importants 
sur la manière d’utiliser les documents originaux et 
les compilations.

Examinez les documents de la Bibliothèque de l’histoire 
de l’Église. [12.1.6]

La Bibliothèque de l’histoire de l’Église à Salt Lake City (Utah, 
États-Unis) contient des milliers de documents provenant 
des premiers temps de l’Église, notamment des histoires 
personnelles de nombreux saints des derniers jours. Ces 
collections comprennent aussi des manuscrits, des livres, 
des documents de l’Église, des photographies, des histoires 
orales, des dessins architecturaux, des brochures, des 
journaux, des périodiques, des cartes, des microformes et de la 
documentation audiovisuelle. Ce matériel ne peut être prêté et 
ne peut être utilisé qu’à la Bibliothèque de l’histoire de l’Église.
La Bibliothèque de l’histoire de l’Église est ouverte au 
grand public. La bibliothèque et les catalogues d’archives 
ont été automatisés et n’étaient accessibles à l’origine qu’à 
l’intérieur de la bibliothèque, mais ils sont en cours de 
préparation pour être accessibles sur l’Internet. Pour obtenir 
des renseignements à jour au sujet de la bibliothèque et de 
ses services, allez sur lds.​org/​churchhistory/​library.
Des copies des bénédictions patriarcales se trouvent aussi 
à la Bibliothèque de l’histoire de l’Église et vous pouvez 
commander des copies de la vôtre ou de celle de vos 
ancêtres directs décédés. Vous pouvez le faire en allant sur 
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LDS.​org, en cliquant sur S’inscrire/Outils, puis en cliquant 
sur Bénédiction patriarcale, ensuite suivez les instructions.

Les histoires personnelles et familiales ont de la 
valeur pour nous et nos descendants [12.2]

Écritures à étudier et à méditer
•	 1 Néphi 1:1-3
•	 1 Néphi 19:1
•	Moïse 6:4-8
•	 Abraham 1:31.

« Un livre de souvenir fut tenu. » [12.2.1]

Adam et ses descendants ont tenu « un livre de souvenir » 
parce qu’ils savaient que ce serait important pour les 
générations futures (voir Moïse 6:4-6). Moïse a aussi tenu 
des annales qui sont devenues une partie de la Bible (voir 
Moïse 1:40-41).
On ne vous demandera sans doute pas d’écrire l’histoire des 
relations de Dieu avec son peuple à notre époque, mais on 
vous invite à tenir les annales de votre histoire personnelle 
et des relations de Dieu avec vous personnellement. 
Theodore M. Burton a enseigné : « Tout ce que nous faisons 
n’est pas important. Tout ce que nous écrivons n’est pas 
important. Tout ce que nous pensons n’est pas important. Mais 

de temps en temps, nous sommes en phase avec Dieu. Nous 
sommes parfois inspirés sans même nous en apercevoir. À ces 
moments-là, le Seigneur murmure des choses à notre esprit et 
ce que nous écrivons alors peut être une source d’inspiration 
pour nos descendants. Quand nous écrivons par l’Esprit et 
qu’ils le lisent par l’Esprit, il existe une communication divine 
entre eux et nous qui fait en sorte que ce que nous écrivons 
commence à devenir important et devienne une source 
d’inspiration pour nos descendants » (« The Inspiration of a 
Family Record », Ensign, janvier 1977, p. 17).

Les prophètes nous conseillent de tenir des annales 
exactes. [12.2.2]

Les prophètes anciens et modernes nous ont encouragés 
à plusieurs reprises à tenir un récit de notre vie. Wilford 
Woodruff (1807-1898) a tenu un journal personnel pendant 
plus de soixante ans et la plupart des choses que nous 
connaissons au sujet de l’histoire des premiers temps de 
l’Église est issu de ses journaux. À une certaine occasion, 
il a invité les membres de l’Église à suivre le conseil de 
Joseph Smith, le prophète et de Brigham Young, de tenir des 
annales sacrées :
« Ne devrions-nous donc pas tenir notre journal pour faire 
le récit des relations de Dieu avec [nous] telles qu’elles 

La Bibliothèque de l’histoire de l’Église à Salt Lake City (Utah, États-Unis)
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se manifestent jour après jour devant nos yeux ? Si, nous 
devons le faire…
Joseph, le prophète, a toujours recommandé à la Prêtrise de 
tenir un récit de tous ses actes officiels…
« Le président Young a aussi enseigné le même principe 
depuis qu’il est président de l’Église, pour toutes nos 
ordonnances, nos dotations, nos scellements et nos actes 
officiels. Il souhaite que nous prenions grand soin d’écrire 
tout cela…
« Nous devons tous écrire un journal des relations de 
Dieu avec nous, ainsi que de nos actes officiels et tenir 
une histoire vraie des événements de cette grande 
dispensation…
« Frères et sœurs, nous faisons quotidiennement l’Histoire. 
Faisons en sorte qu’elle soit bonne. Accomplissons les 
œuvres de la justice afin que lorsque nos actions seront 
écrites, nous en soyons satisfaits, que ce soit dans le temps 
ou dans l’éternité » (Wilford Woodruff’s Journal, 1833-1898 
texte dactylographié, dir. de publ. Scott G. Kenney, 9 vols. 
[1983-1985], 6:22-23, 25).

Les journaux personnels et les histoires familiales ont 
beaucoup de valeur. [12.2.3]

Cela a une grande valeur pour vous de vous exprimer par 
écrit. L. Edward Brown, alors membre des soixante-dix, 
a écrit comment la tenue d’un journal personnel peut 
vous aider à voir la main du Seigneur dans votre vie : « Il 
y a quelque chose dans la tenue d’un journal intime qui 
nous amène à méditer, à renouveler notre engagement 
et à recevoir de l’inspiration au cours de cette méditation. 
Vous aurez fréquemment des raisons de vous réjouir de la 
sensibilité avec laquelle le Seigneur s’est occupé de vous 
guider et de veiller sur vous et sur ceux que vous aimez et 
dont vous vous souciez » (« Bring Your Mission Home with 
You! »,  Ensign, décembre 2000, p. 16).
Au cours des sessions de la conférence générale d’avril 
1978, le président Kimball a exhorté tous les membres de 
l’Église à laisser un récit écrit de leur vie : « J’exhorte tous 
les membres de l’Église à prêter sérieusement attention à 
leur histoire familiale, à encourager leurs parents et leurs 
grands-parents à tenir leur journal, et à ne laisser aucune 
famille s’en aller dans l’éternité sans avoir laissé ses 
souvenirs à ses enfants, à ses petits-enfants et à sa postérité. 
C’est un devoir et une responsabilité » (voir « Le vrai 
chemin de la vie et du salut », L’Étoile, octobre 1978, p. 5-10).
Dans un autre discours, pendant cette même conférence, le 
président Kimball a parlé de la valeur spirituelle d’écrire un 
journal : « Je vous en prie, suivez les conseils qui vous ont 
été donnés dans le passé et tenez votre journal personnel. 
Les personnes qui tiennent un livre de souvenir sont plus 
enclines à se souvenir du Seigneur dans leur vie quotidienne. 
Le journal constitue un moyen de compter nos bénédictions 
et d’en laisser un inventaire à notre postérité » (voir 
« Écoutez les prophètes », L’Étoile, octobre 1978, p. 142).

Chaque vie comporte des événements intéressants. [12.2.4]

Aux personnes qui peuvent penser 
qu’il ne se passe rien dans leur vie ou 
qu’elle manque d’intérêt, Spencer W. 
Kimball a enseigné :
« Les gens se servent souvent du 
prétexte qu’il ne se passe rien dans leur 
vie et que ce qu’ils font n’intéresserait 
personne. Mais je vous promets que si 
vous tenez votre journal et vos annales, 

ils seront une grande source d’inspiration pour votre famille, 
pour vos enfants, vos petits-enfants et d’autres personnes, 
pendant des générations.
« Chacun de nous est important pour ses proches et ses 
êtres chers, et lorsque notre postérité lira les événements 
de notre vie, elle apprendra, elle aussi, à nous connaître et 
à nous aimer. Et en ce jour glorieux où nos familles seront 

La tenue d’un journal personnel sera une bénédiction pour vous et 
votre postérité.
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ensemble dans l’éternité, nous nous connaîtrons déjà » 
(« President Kimball Speaks Out on Personal Journals », 
Ensign, décembre 1980, p. 60-61).

Protégé par intervention divine [12.2.5]

Theodore M. Burton a raconté une expérience où il a invité 
un ami à écrire son histoire personnelle pour sa famille :
« Au cours de l’année passée, nos dirigeants de l’Église ont 
fait de grands efforts pour inviter les membres de l’Église 
à écrire leur histoire personnelle. Beaucoup l’ont fait et ont 
apporté une grande joie non seulement à eux-mêmes, mais 
aussi à leur famille. Beaucoup plus ont simplement refusé 
de prendre part à ce mouvement. J’ai entendu des hommes 
dire : ‘Je ne suis personne. Je n’ai rien fait d’intéressant. Qui 
voudrait jamais lire quoi que ce soit à mon sujet ?’ Ce que 
ces personnes ne veulent pas comprendre, c’est que leur vie 
est remplie d’histoires intéressantes.
« J’ai exhorté un de mes bons amis à écrire son histoire 
et il m’a répondu à peu près de la même façon, disant 
qu’il n’intéresserait personne. Sur mon insistance, il a 
écrit une très courte histoire de sa vie, probablement juste 
pour me montrer qu’il n’avait rien fait de très intéressant. 
Si vous étiez son enfant, son petit-enfant ou son 
arrière-petit-enfant, ce que je vais vous lire, que j’ai pris mot 
pour mot de son récit, vous intéresserait-il ?…
« ’Je n’oublierai jamais quand frère Ottosen et moi avons 
dû aller chez les Sandman pour donner un cours sur la 
Bible. Comme ils habitaient à une bonne distance de la 
gare, ils nous avaient donné des instructions pour prendre 
un raccourci. Nous avons marché pendant un certain 
temps et, au clair de lune, nous pouvions très bien voir le 
chemin. Soudain, un nuage noir a caché la lune et nous 
ne voyions plus rien. Nous avons essayé de continuer à 
marcher, mais c’était impossible d’avancer ; nous avons 
donc rebroussé chemin. Nous sommes retournés en ville 
et nous avons pris la route normale. Nous sommes arrivés 
avec une demi-heure de retard. Nous nous sommes excusés 
et nous avons fait la réunion. Nous avons ensuite passé la 
nuit chez eux. Le lendemain matin, nous sommes revenus 
sur nos pas. Quand nous sommes arrivés à l’endroit où 
nous nous étions arrêtés la veille au soir, nous avons vu que 
l’empreinte de nos pas menait au bord d’une carrière de 
pierres une trentaine de mètres en contrebas. Si quelque 
chose ne nous avait pas arrêtés, c’en était fait de nous. Un 
ange doit avoir été là pour nous protéger et nous permettre 
de finir notre œuvre ici sur la terre…’
« Pensez à ce que cela signifierait pour un petit-enfant de 
ce brave homme. Sans l’intervention du murmure du Saint-
Esprit à ces humbles missionnaires, ce petit-enfant ne serait 
jamais arrivé dans la famille où il est né » (« The Inspiration 
of a Family Record », Ensign, janvier 1977, p. 15-16).

Laissez un récit de votre vie qui reflète votre foi en 
Dieu et votre témoignage de son influence dans 
votre vie pour susciter la foi chez les autres [12.3]

Écritures à étudier et à méditer
•	 1 Néphi 19:5
•	 2 Néphi 4:15-16
•	 2 Néphi 25:23, 26
•	 Jacob 1:2-4
•	 Jacob 4:1-4
•	Moroni 1:4

Écrivez les bénédictions que vous recevez du Seigneur. 
[12.3.1]

Quand vous rendez votre témoignage en famille ou à 
l’église, le Saint-Esprit peut accompagner vos paroles (voir 
2 Néphi 33:1). L’Esprit peut aussi accompagner votre foi 
et votre témoignage écrits, que les lecteurs qui sont en 
harmonie avec l’Esprit peuvent ressentir. Vos récits doivent 
raconter non seulement l’histoire de votre vie, mais aussi 
l’évolution de votre foi en Dieu.

Henry B. Eyring a proposé une façon 
de nous souvenir et d’enregistrer nos 
expériences spirituelles : « Lorsque vous 
commencez à écrire, vous pouvez vous 
poser la question : ‘Comment Dieu 
m’a-t-il béni aujourd’hui ?’ Si vous le 
faites suffisamment longtemps et avec 
foi, vous verrez que vous vous 
souviendrez des bénédictions. Et parfois, 

des dons que vous n’aviez pas remarqués pendant la journée 
vous reviendront à l’esprit et vous reconnaitrez alors 
l’intervention de la main de Dieu dans votre vie » (voir 
« Souvenir et reconnaissance », L’Étoile, février 1990, p. 11-12).
Une autre fois, le président Eyring a expliqué comment 
l’habitude de mettre par écrit les bénédictions reçues du 
Seigneur a été une bénédiction pour sa famille et lui :
« Quand nos enfants étaient tout petits, j’ai commencé à écrire 
plusieurs choses concernant les événements quotidiens…
« Chaque jour pendant des années, j’ai écrit quelques lignes. Je 
n’ai jamais sauté un jour, quelle que soit ma fatigue ou l’heure 
matinale à laquelle je devais me lever le lendemain. Avant 
d’écrire, je méditais sur la question suivante : ‘Aujourd’hui, 
ai-je vu la main de Dieu tendue pour nous toucher, nous 
ou nos enfants ou notre famille ?’ Comme je faisais cela 
régulièrement, quelque chose a commencé à se produire. En 
repensant à la journée, je voyais la preuve de ce que Dieu avait 
fait pour l’un de nous que je n’avais pas reconnu dans les 
moments affairés de la journée. Quand cela arrivait, et c’était 
fréquent, je comprenais qu’en essayant de me souvenir, j’avais 
permis à Dieu de me montrer ce qu’il avait fait.
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J’ai commencé à ressentir plus que de la reconnaissance. 
Mon témoignage s’est développé. Je suis devenu plus 
certain que jamais que notre Père céleste entend nos prières 
et y répond. J’ai ressenti davantage de gratitude pour 
l’apaisement et la purification que m’a apporté le sacrifice 
expiatoire du Sauveur Jésus-Christ. Et j’ai eu plus confiance 
que le Saint-Esprit peut nous rappeler toutes choses, même 
celles que nous n’avions pas remarquées ou auxquelles nous 
n’avions pas prêté attention quand elles survenaient.
« Les années ont passé. Mes garçons sont devenus des 
hommes. Et maintenant, de temps en temps, l’un d’eux me 
surprend en disant : ‘Papa, dans mon exemplaire du journal, 
j’ai lu qu’un jour…’, puis il me raconte comment sa lecture 
de ce qui était arrivé il y a longtemps l’a aidé à remarquer 
quelque chose que Dieu a fait dans sa journée » (voir « Oh ! 
souvenez-vous, souvenez-vous », Le Liahona, novembre 
2007, p. 66-67).

Notre vie contient des histoires d’une grande importance. 
[12.3.2]

Marlin K. Jensen, des soixante-dix, qui 
a aussi été historien de l’Église, a 
examiné la façon dont l’histoire de 
l’Église a commencé avec l’histoire d’un 
jeune homme et le récit de l’intervention 
de Dieu dans sa vie :
« Quelqu’un a dit un jour qu’un peuple 
ne peut pas être plus grand que son 
histoire. L’histoire de l’Église commence 

par le récit fascinant de Joseph Smith et de sa quête de la 
véritable Église. Lorsque nous croyons au récit de Joseph, 
nous faisons partie d’un grand groupe de croyants dont la 
vie a changé lorsqu’ils ont embrassé l’Évangile rétabli. Cette 
expérience devient une partie très importante de notre 
patrimoine commun de saints des derniers jours. Elle permet 
également d’expliquer pourquoi l’histoire des débuts de 
l’Église est si essentielle pour son existence, ainsi que pour sa 
progression continue et sa vitalité.

L’histoire de l’Église de Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours a commencé avec le récit de Joseph Smith se demandant à quelle église il 
devait se joindre.
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« Il y a d’autres histoires importantes qui méritent d’être 
connues et enseignées, à l’église et chez nous. Les leçons de 
Kirtland, les épreuves du Missouri, les succès et finalement 
l’expulsion des saints de Nauvoo ainsi que l’exode des 
pionniers vers l’ouest sont des sources d’inspiration pour 
les saints des derniers jours de tous les pays et de toutes 
les langues. Mais il y a également des histoires tout aussi 
touchantes concernant l’avènement et le progrès de l’Église 
ainsi que l’influence de l’Évangile dans la vie de 
membres ordinaires, dans tous les pays touchés 
par l’Évangile rétabli. Il faut également 
écrire et préserver ces histoires » (voir 
« Un registre sera tenu parmi nous », Le 
Liahona, décembre 2007, p. 28-29).

Servez-vous de la technologie 
moderne pour compiler, montrer 
et transmettre vos documents 
personnels et familiaux  [12.4]

Les documents familiaux peuvent 
unir les familles. [12.4.1]

Avant l’utilisation des ordinateurs 
personnels, les méthodes pour créer, 
rassembler et conserver les documents 
d’histoire familiale étaient beaucoup plus 
laborieuses comparées à celles que nous 
avons aujourd’hui. La technologie actuelle peut 
devenir obsolète dans quelques années, mais vous pouvez 
toujours tirer avantage des nombreux moyens disponibles 
pour enregistrer, copier et conserver les documents 
d’histoire familiale. Vos descendants peuvent considérer 
nos inventions modernes comme « démodées », mais les 
documents que vous laissez peuvent être d’une grande 
valeur pour eux. Ils peuvent alors utiliser leur technologie 
moderne pour conserver nos documents.
Vos documents personnels peuvent revêtir plusieurs 
formes et inclure ce qui suit :
•	 Des collections : Photos, enregistrements vidéo et audio, 

livres de souvenir, dessins, réalisations artistiques, 
travaux manuels, preuves concrètes de passe-temps, 
documents, distinctions, certificats, fichiers et 
documents informatiques.

•	 Des histoires orales : Récits, interviews et histoires 
enregistrés sur dispositif audio ou vidéo ou transcrits.

•	 Des documents courts : Agendas, listes chronologiques, 
notes, résumés, lettres, brefs comptes rendus des 
pensées et des activités, notes biographiques (une à 
cinq pages) sous forme papier ou informatique.

•	 Des documents écrits plus longs : Journaux, journaux 
personnels, carnets de voyage, écrits personnels sur 
des pensées, des sentiments et des événements, 

correspondances (y compris les lettres de missionnaires), 
courriels, blogues (qui peuvent être imprimés, compilés 
et enregistrés), brèves histoires personnelles, histoires 
personnelles complètes, biographies et autobiographies 
sous forme imprimée ou électronique.

De nos jours, beaucoup de renseignements d’histoire 
familiale peuvent être conservés et transportés aisément 
dans un petit espace tel que CD, DVD, clés USB, 

téléphones portables et disques durs d’ordinateurs 
portables.  L’histoire familiale devient plus 

facile à faire, plus simple à comprendre et 
plus pratique à mettre à la disposition 

d’autres personnes en raison des 
avancées de la technologie moderne.

Enregistrez votre histoire 
personnelle [12.5]

La première étape pour écrire 
votre histoire personnelle consiste 
seulement à commencer. [12.5.1]

Voici quelques idées de ce que vous 
pouvez écrire dans votre histoire 

personnelle. Adaptez-les à votre 
situation personnelle.

Naissance et premières années : Vos 
parents, leur description physique et la vôtre, 

personnalités, dates et endroits importants, situation 
au moment de votre naissance, histoires intéressantes, frères 
et sœurs, amis, membres de la famille.
Enfance : Écoles, le premier jour d’école, enseignants qui 
vous ont marqué, classes, activités, réussites, événements 
amusants, animaux domestiques, choses que vous aimiez 
faire, jeux, endroits préférés, passe-temps, détente, 
jouets, amis, talents, cours particuliers, sports, église, 
développement spirituel, chansons préférées, discours, 
prières personnelles, Écritures, responsabilités au foyer, 
occasions, ce que vous aimiez ou n’aimiez pas, vie de famille, 
maisons, voyages, vacances, finances, quartier, rencontres et 
expériences spirituelles, projets, divertissements, difficultés, 
épreuves, accidents, visites chez le médecin, opérations, 
grands-parents, cousins, autres membres de la famille, 
personnes qui vous ont influencé, leçons que vous avez 
apprises, anniversaires, jours de fête, objectifs, aspirations.
Adolescence : Écoles où vous êtes allé, activités scolaires, 
classes, professeurs, matières, activités extrascolaires, amis, 
distinctions, réussites, transport scolaire, voitures familiales 
ou personnelles, talents, musique, sports, films, église, Jeunes 
Gens ou Jeunes Filles, ordinations, progression personnelle, 
activités, discours, groupes et classes de jeunes, séminaire, 
objectifs, appels dans l’Église, instructeurs qui vous ont 
influencé, expériences spirituelles, leçons apprises, lecture des 
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Écritures, maison, passe-temps, centres d’intérêt, ce que vous 
aimiez faire après l’école ou le week-end, emplois, expériences 
de travail, comment vous utilisiez l’argent gagné, vacances et 
voyages, caractéristiques de la société, modes, bals, groupes de 
chanteurs, célébrités, enseignements des Autorités générales, 
événements locaux, nationaux et mondiaux.
Mission : Préparation et désir de servir, entretiens, appel, 
description de la mission, collègues, dirigeants, zones de 
service, personnes enseignées, expériences spirituelles, 
difficultés, réussites, joies, moyens de transport, lieux 
d’habitation et conditions de vie, nourriture, retour à la 
maison, témoignage.
Cour et mariage : Votre première rencontre, circonstances, 
premières impressions, premier rendez-vous, 
développement de l’amour, expériences particulières lors 
de vos rendez-vous, comment et quand vous avez su que 
c’était la personne que vous vouliez épouser, demande en 
mariage, rencontre avec les parents, période des fiançailles, 
projets, activités, objectifs et rêves, difficultés, expériences 
spirituelles, mariage, invités au mariage, sentiments 
particuliers, détails de la célébration et des festivités du 
mariage.
Service militaire : Quand et pourquoi vous l’avez fait, 
région d’entraînement et de service, activité dans l’Église, 
événements et connaissances acquises, leçons apprises, 
personnes qui vous ont influencé, attitude envers le service, 
sentiments patriotiques.
Études supérieures ou formation professionnelle : 
Études, universités ou écoles professionnelles, domaines 
particuliers d’études ou de formation, diplômes, premier 
emploi, comment vous l’avez obtenu, où, salaire de 
base et primes, sentiments, progression personnelle, 
responsabilités, promotions, autres emplois, mutations, 
nouveaux domaines, l’Église pendant cette période.
Vie conjugale et enfants : Installation, votre premier foyer, 
situation financière, désir d’avoir des enfants, activités en 
commun particulières, objectifs et rêves, naissance des 
enfants, difficultés, réussites, appels et activités au sein de 
l’Église, expériences spirituelles, anniversaires et autres jours 
importants, voyages ensemble, famille, travail, éducation des 
enfants, soirées familiales, vacances.
Âge mûr : Événements intéressants, lieux visités, 
accomplissements, épreuves, expériences spirituelles, 
service et expériences au sein de l’Église, service au sein 
de la collectivité, évolution de la famille, évolution dans 
les compétences, talents, passe-temps, nouveaux centres 
d’intérêt, témoignage et connaissance de l’Évangile, 
anecdotes, occasions importantes, anniversaires, carrière, 
réalisations, changements, adaptations, philosophie, 
expériences particulières avec le conjoint et les enfants, 
problèmes inattendus et comment vous les avez surmontés, 
réflexions personnelles.

La retraite : Fin de la vie active, description du départ 
à la retraite, résumé des années et du domaine de 
travail, comment vous utilisez votre temps libre, service 
et expériences au sein de l’Église, objectifs et désirs, 
petits-enfants, vacances et voyages, conseils aux autres, vos 
remarques sur la vie et le progrès, poursuite de l’évolution et 
de la compréhension spirituelle, santé, forme physique.
Vos annales sacrées : Témoignage, pensées, sentiments, 
expériences, résumé de la vie, philosophie, bénédictions du 
Seigneur, désirs, objectifs, espoirs, héritage, foi, croyance, 
connaissances, traditions, ordonnances de la prêtrise reçues 
ou données.

Questions pour la réflexion
•	Comment votre vie a-t-elle été influencée par l’étude de 
l’histoire de l’un ou de plusieurs de vos ancêtres ?

•	Quels événements de votre vie préféreriez-vous que votre 
postérité connaisse ?

•	Quels documents familiaux avez-vous et comment 
allez-vous les conserver ?

Idées de tâches
•	Mettez par écrit une expérience de votre vie qu’il serait, à 
votre avis, intéressant ou inspirant que vos descendants 
lisent.

•	Créez une chronologie où figurent les événements 
importants de votre vie en faisant une liste des dates ou 
des périodes de temps avec une ou deux phrases pour 
décrire chacune d’elles.

•	Commencez maintenant à préparer votre histoire 
personnelle. Prévoyez une soirée familiale spéciale pour 
travailler à votre histoire familiale. Si vous ne le faites pas 
déjà, commencez à tenir un journal personnel dans lequel 
vous notez les événements importants du reste de votre 
vie.

Documentation supplémentaire
•	Theodore M. Burton, « The Inspiration of a Family 
Record », Ensign, janvier 1977, p. 13-17.

•	Spencer W. Kimball, « President Kimball Speaks Out on 
Personal Journals », Ensign, décembre 1980, p. 60-61.

•	Sydney S. Reynolds, « Un Dieu de miracles », Le Liahona, 
juillet 2001, p. 12-14.
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